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Sur quelques Erysimum de la flore française
par C. FAVARGER

/lectellr de l'Université de Nellchâtel

Depuis 2 ou :{ ans, nous nous sommes
intÔressé au pl'tit groupe d'espl'('{'s qui, dans la
Flore de COSTE, figure sous ll's binÔIl1l's
Er!/simllm IlI/milllTH (;\UD., B. ochl'olellCllm
DC. et E. IO//[lifolilllll DC. L'expression
« petit groupe» correspondait il la psychotogic
du débutant. Nous dirions plutÔt aujourd'hui,
apr('s quelqucs annees dl' travail et près de
deux ccnts nUIl1erations chroIl1osomiques, le
« petit monde », au seus oÙ l'a employÔ
l'écrivain (;U.\RESCIll. Ll's lecteurs dl' notre
Bevue savent bien ce qui sc cache derrière cc
titre d'appan'nee anodinl': Il' Monde des
plantcs. Nous n'entn'rons pas d:Jns le dÔtail
fastidieux dl' nos pél'égrinations sur le tenain,
ou au microscope, mais tenll'ron:i dl' donner
au leeteur [l'S résultats auxquels nous somml'S
parvenu aujourd'hui, sans lui dissimuler ce qui
l'l'ste à faire. La evtotaxinomie est comme une
('oUl'se de montagne. Il y a des moments oÙ
l'on arrive sur un petit sommet, sur une épaule,
d'oÙ Il' regard embrasse un joli paysage. Alors
il faut se hflter dl' faire un croquis ou une
photographie, avant que tout s'embrouille Ù
nouveau.

Il existe, dans la regIOn méditerranéenn(', de
prêfércnce sur les montagnes, mais aussi dans
les rocailles et garrigues dl' l'étage du ehêne­
vert (par ex. à Falicon, sur Nice, et près de
Malauc('u(', au pied du Ven toux), un taxon
diploïde N 7) qui répond à la description de
l'Erysimlllll IO//[lifolilllll DC. Pour des raisons
de nomenclature, h1en exposées par HEVWOOD
(1954), ce taxon doit êtl'e appelé E. [lrandiflo­
l'IWl DESF. et c'est sous ce nom qu'il figure dans
Flora europacl!. L'espèce appartient il la partie
occidenta!I' du Bassin méditerranéen. En fait,
nous avons déterminé le nombre 2N 14 sur
du matériel d'Espagne, d'Italie (environs de
Florence), des Alpes-Maritimes, 1'1 du Houssil­
Ion (Amélie-JIos-Bains). Le mêmc taxon existe

l'Il Afrique du Nord, d'oÙ QUB:ZEL r3pporte un
l10mbre diploïde qu'il estime il 2N Ui ('l).
L'H. YI'alldillol'llJ1l est une plan te trl's v3l'iahk,
comprenant plusieurs éeotypes qui conservent
('n cult ,Il'(' l, urs earactères morphologiqucs.
Ainsi, lps plantes de basse altitude ont une tige
a"s('z lwute, atteignant ;)0 cm, souvent ramCUSl'.
Elles sont en général bisannuclles, Par contre,
aux altitudes élcvées (Authion, Col de Tcnd('),
la plant{~ prend UI1 habitus « alpin », il port
ramassl', il racine principale plus dl'veloppé(',
il 1ige 111' dépassan t guère 20 cm de haut, Ù
fleurs plus gl'ill1des. Il l'st difficile de Sc

prononcer sur hl dUrl'e de vie dl' el'l écotype
montagnard, car en culture, Ù Neuchâtel, il est
assez sensihle au froid, Il s'agit probablement
d'un « ,hort living perennial »,

L' EI'USillllllll yralldiflorlllll du sud de la
Franc<' est apparenté Ù un autl'(' taxon
diploïde, l'H. sylvestre (ClU"'TZ) SCOPOLI dont
l'aire s'étend, d'après FloI'a europaea, dl' l"\,.
dcs Balkans au N.-E. de l'Italie. Celui-ci est
earactérisé par un style trés court. D'après el'
('l'itl're, la plante des environs de Florence
(Fiesole) dont il a été question ci-dessus est un
le:. sylvestre. L'E. sylvestre est bien rép3ndu en
St:vrie. Nous l'avons récolté par exemple il
Kr'mhath, sur serpentine.

L' E. yr(llulifloI'lllll paraît être une espèce
euméditerranéenne. La localité la plus septen­
trionale oÙ nous l'avons récoltée jusqu'ici est le
pied nord du Ventoux, sur Malauel'ne, En effet,
Ù partir des Basses-Alpes, et du départemcnt
de Vaucluse (en altitude!) cc taxon l'st relavl'
par une plante assez scmblab!I', mais Ù fleùrs
en général plus grandes ct au port plus
ramassé, dont !l' nombrc chromosomique est
'lN 28, C'est donc un taxon tétraploïde.
:Ylorphologiquement, il rcssemble assez il
l'éeotype montagnard dl' l'E, gralldiflorum,
mais plus encore Ù ccrtaines formes de
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)'E. helveticUl11 (.JACQ.) DC., dont il diffère
(à part le nornbre chrornosornique) par la taille
~'n général un peu rnoins élevée et par la
pubescence des fruits qui recouvre la nervure
~nédjane, alors que celle-ci est plus ou Illoins
glabre chez E. helz;~eticunl. Notre plante
~étraploïde avait été pressentie par JORD.\N
qui a déerit un E. l11onlosicolunl des environs
de Gap. Rouy inclinait à voir dans l'espèce de
JORDAN, « un taxon des rnontagnes calcaires
du llauphiné » qui lui « paraît devoir être
conservé comme espèce, à classer parmi nos
plantes françaises entre les E. australe G. (iAY
(== grandiflorum) et E. ochrolellcun1 DC. ».

Il est toujours di)fficile de faire en trer une
espèce de JORDAN dans un cadre systématique
Inoderne. En effet, le nom cl'E. nlontosicolum
ne s'appliquait dans l'esprit de JORDAN qu'à la
plante des environs de Gap. Celle de l'Aurouse
appartenait déjà pour lui à un autre taxon :
E. uurosicum. En outre JORDAN a décrit
plusieurs autres « espèces» dans le Sud-f:st de
la France. Toutefois, pour ne pas introduire de
nouveaux noms, nous avons proposé de
baptiser le taxon tétraploïde: l~. helveticllIl1
ssp nlontosicolum (JORDAN), FAVARGER.

Lorsque nous avons publié cette combinai­
son nouvelle (1964) nous ne connaissions le
taxon tétraploïde que du \Tentoux (où il
remplace l'E. grandiflorunl, à partir de
l'altitude de 1 000 m env.) et probablem·ent du
Queyras. Depuis lors, grâce aux récoltes de
Mme KELLER, de Payerne, qui nous a procuré
d'intéressants rnatériaux d'étude, nous savons
que l'E. montosicolul11 s·e rencontre aux
localités suivantes: :Vlontagne du Lubéron
Hegit P. HORISBERGER), Col de Vars, Col d'Allos,
Co] de la Croix-Hte, et Col d'Izoard.

A partir du Lautaret, vers le Nord-Est,
FE. helveticunl ssp. nlontos.zcolum est à son
tour relayé par un taxon octoploïde (2N == 56)
qui est l'E. helveticum ssp. helveticUl11. Si ,entre
ce dernier, et le taxon tétraploïde, les diffé­
rences morphologiques sont faibles, la
distribution géographique et le degré de
polyploïdie nous paraissent des raisons suffi­
santes pour maintenir à ces deux taxa le rang
de sous-espèces. En France, la ssp. helveticUIll
s'est rencontrée jusqu'ici au Lautaret (2 sta­
tions différentes) et à Lanslebourg. Elle abonde
dans '],es Alpes Graies (vallée de Cogne) et en
Suisse oÙ elle croît à l'exclusion des autres
taxa du groupe (l), au 'Valais, dans le Tessin et
les Grisons. D'après EHRENDORFER (communi­
cation orale, septembre 1964), elle se rencontre
aussi dans les Alp·es autrichiennes, du moins
Ù l'ouest de la Styrie.

lJne espèce bien distincte, encore qu'elle
offre une certaine convergence d'allure av·ec
l'E. helveticnm, est représentée par .J'E.
ochroleucum que la l.;'lore d'Europe appelle
E. decllmbens (SCHLEICHER ct WILLD.),
DENNST., le non1 E. ochroleucull1 étant, à ce
qu'il paraît, illégitime, ce qui n1et à rude
épreuve la faculté d'adaptation du cerveau des
botanistes.

?\lais si la F'lore (fEurope (1 H vol.) est très
« à la page » en rnatière de nornenclature,
elle ornet par contre de signaler l'existence de
l'E. deCU111bens dans le Jura, cc qui est
regrettable L'E. decl1l11/Jens se reconnaît en
particulier à ses longs rejets rarnpants, dénudés
à la hase ou recouverts par les débris des
anciennes feuilles. De plus, les siliques ont une
pubescence assez lâche ct surtout les graines
sont plus grandes 4-4,5 1nrll de long) que dans
les divers taxa du groupe grandiflorull1­
helveliclul1 (2-3 1nr11).

Dans les éboulis du Jura français ct du Jura
suisse, l'E. deculnbens est toujours polyploïde.
Jusqu'à présent, nous· avons C0111pté sur cette
race 2N == :30 (Dôle, ChasseraI), Inais il se peut
que d'autres nornbres voisins soient repré­
sentés, ce qu'il conviendra de vérifier encore.
Des plantes de la région du Lautaret sont
polyploïdes elles aussi. En revanche, dans les
éboulis de la région culnlinale du ~It. 'Tentoux,
nous avons trouvé un ErY'sill1U111 decllll1bens
(== E. ochroleuCl1117) diploïde, à 2N == 16.
Ici, le comptage des chrornosomes ne laisse pas
le rnoindre doute. La plante du 'Ten toux, moins
robuste que ceU·e du Jura, et offrant dans
l'ensenlble un style un peu plus court, répond
« grosso modo» à la définition par .JORDAN de
l' l~. ascendens, nulis ne rnérite pas plus qu'un
statut de sous-espèce. Nous avons donc proposé
de l'app·eler E. ochroleucull1 ssp. ascendens
(JORDAN) FAVARGER, nom qu'il convient de
« rnoderniser » en Ii. deculllbells ssp.
ascendens (JORDAN), FAVARGER. La plan te
hypotétraploïde (ou tétraploïde) du Jura et de
l'Isère doit s'appeler pensons-nous l~. decul11­
/Jens, ssp. decl1rnbens.

Il reste le gros problènle des Erysil11l1I11
pyrénéens se rattachant à l'un ou l'autre des
groupes précédents. Si l'on consulte FOURNIER
(Les quatre F"lores, 194H), on verra que 5 taxa
sont signalés aux Pyrénées, à savoir dans le
groupe de l'espèce collective E. helveticu111
E. silvestre, E. plll11 illl111 , E. eu-I-Je[veliCU111,
E. Bocconei,. de plus, la var. pyrellaicllll1 de
l'E. dubium (== ochrolellcum). Il y a là de quoi
décourager le botaniste herborisant!

Nous ne connaissons pas assez la flore
pyrénéenne pour prétendre émettre un avis
définitif. \D'après les plantes que nous avons
reçues de MM. P. LE BRUN et J. "IVANT (que
nous remercions cordialement ici pour leur
obligeanee), de Ml\L A. BAUDIÈRE et L. ZELTNER,
et que nous avons cultivées à Neuchâtel, enfin
d'après les rnatériaux d'herbier que nous avons
vus, nous croyons pouvoir avancer ce qui suit,
du rnoins à titre provisoire:

1. A part J~. gral1diflorulll qui croît à hasse
altitude dans le Roussillon (voir ci-dessus),
toutes les plan tes orophiles des Pyrénées que
nous avons étudiées, y cornpris la population
qui pousse dans les éhoulis calcaires du Pic du
.Tel' près de Lourdes à une altitude de 500 nl;
sont tétraploïdes. Bien que la nurnération
chronlosomique soit difficile, nous avons
compté 2N 28 dans les cas les plus
favorables (2);
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2. Bien que trl'S yariables, les plantes pyré­
néennes ont ceci de commun qu'elles ne
correspondent exae!ement ni il l'B. helueliclllll,
ni il l'B. declllllbens (= ochrolellclllll).
Elles se distinguent toujours de l'B. helueliclllll
par leurs siliques dont la puheseenee est
clairselllée sur les faees. D'autre part, leUl's
graines sont dans l'ensemble plus petites que
l'elles de l'B. oclzrolellclllll (entre :3 et ;~,5 mm
de long); entîn le nombre e1l1'omosomique est
toujours voisin de 2.i'\" 28 (nous avons par
ex. compté exacte men t .i'\" 14 dans la plante
du Rayin d'Enfer) el non de 2.i'\" ;~O ou
2.i'\" 1(; eomnH' dans B. oehrolellclllll.
C'est pourquoi nous avons propos!' de rétablir
pour les plantes orophiles des Pyrénées,
intermédiaires entre E. lzelueticlllll et B.
oclzrolellclllll, le binÔme jordanien: B. pyre­
naiclllll JORIJ.\'>;.

Cette façon de faire ne Ihe pli s toutes les
difficultés. Les plantes de l'étage sans arbres
des Pyrénées-Orientales (par ex. Canigou,
Vallée d'Eyne) ont un port bien particulier,
rappelant celui de l'écotype alpin d'B. grandi­
flOrlllll, ou de certaines formes de hautes
altitudes de l'B. helueliclllTl (2). Elles nons
paraissent eonstituer une variété distinete:
val'. interllledicllll (GUE'>;. et GOIJU,I, FAY.\lHiER.
Celles des Pyrénées centrales et oecidentales
ont en génl'r;d des feuilles plus larges et plus
vertes, des graines un peu plus grandes et
tendent vers B. ochrolellclllll. Nous les
nommons B. pyrenaiclllll var. pyrenaiclllll.
Mais entre les deux extrêmes, il y a bien des
intennédiain's.

Quelques probkmes pyrénéens ou ibériques
restent il I·ésoudre. La question, par exemple,
de savoir si l'B. ochrolew'u/II (ou declllllbens)
sous la forme qu'il revêt au Ventoux (diploïde
il 2N lIi) ou au Jura (hypotétraploïde il
2N ;{O) croît vraiment dans les Pyrénées ou
les montagnes espagnoles. Grâee àu PÔre .1.
Lu,>;z, auqucl nous réitérons nos vifs remercie­
ments, nous avons reç'u des graines d'un
Brysimlllll des Picos de Europa. Elles n'ont
malheureusement pas germé, mais elles ont la
taille de l'elles de l'E. pyrenaiclllll.

Jusqu'à plus ample informé l'B. plllllilllm
est une petite plante des Alpes graies, caraeté­
risée par un nomhre ehromosomique de
N = 9. Mais ('Ctte plante doit être étudiée
encore. En France, on a donné ee nom il tous
les échantillons alpins de petite taille apparte­
nant soit à E. grandiflorlllll (Alpes-Maritimes)
soit à l'E. helueticulll (Alpes il partir du
Ventoux) soit encore il l'E. pyrenaiclllll
(Pyrénées). Ce binÔme recouvre donc un
ensemble hétérogÔne, et il vaudrait mieux y
renoncer du moins pour la France.

.i'\"ous ne nous dissimulons pas ce que notre
tentative actuelle a encore de provisoire.
L'étude cytologique a permis toutefois de
distinguer des entités cytologico-géographiques
avec lesquelles la morphologie cadre, au moins
jusqu'il un certain point.

Au point de vue de la phylogénie et de la
géographie botanique, deux données intéres­
santes ressortent de cc qui précl'de :

1. Le taxon pyrénéen, morphologiquement
intermédiail'eentre E. heluelicum 1,1 B. ochl'o­
leueum pourrait bil'n s'être formé à une époque
oÙ les carae!l'res de ces deux espÔces n'étaient
pas encore bien fixés. 11 serait do ne plus
ancicns, comme les Pyrénées sont plus
anciennes que les Alpes ... ;

2. Dans le groupe B. gl'wldiflol'lllll-heiveti­
ellm, l'augmentation progressive du nombre
ehromosomique de l'ouest à l'est mérite d'être
relevée. Un phénomÔne semblable a élé déeelé
par nous dans le groupe des Al'ellal'ia moehrin­
(finoïdes et l'iliala. Le fait que les « races
chromosomiques » s'excluent respectivement
de leur territoire nous paraît aussi digne
d'intérêl.

En résumé, la flore française comprendrait
les taxa suivants du groupe des E. helveliclllll
et ochroleucufIl :

2N
1. B. granditlol'lllll DESF. 14
Hégion méditerranéenne, Alpes­

:'IIaritimes, Houssillon.
2. E. helvelicum (J.\cQ.) DC. 28

ssp. montosicoilllll (JOl\I).\:-';),
F.\ Y.\1\GE1\.

:'IIontagnes du S.-E. de la France du
eol d'Allos au Lautaret, Ventoux,
ete.

;t B. heiveliclllll (JAcQ.) De. 5H
ssp. helvelicufll.

Alpes, du Lautaret il la Suisse.
4. /..;. declllllbens (SCHLEICHEH), 1fi

DENNsT. ssp. ascelldens
(JOl\D.\'>;), FAV.\RGEl\ (1).

Ventoux (et s,ms doute montagnes du
S.-E.) .

5. E. declllllbens ssp. declllllbens ;W 132 ?)
Lautaret, Jura.

(L E. pYl'enaiclllll JOHD,\N var. 28
intel'medium (GHEN. et GomU,
FAVARGER.

Pyrénées (surtout orientales).

7. E. pyrenaiculIl JOl\D.\N var. 28
pyrenaiClll11.

Pyrénées.
Cette liste est provisoire et n'a pas la

prétention d'être définitive.
Pour la bibliographie,

voir:
F,WAl\GER C. (1964). Recherches cvtotaxinomi­

quçs sur quelques Erysinllllll. Bull. Soc. bol.
suisse 74, 5-40.

En outre: BALI., P.\V. Erysimlllll, ds. Flora
eurapaea 1 (1964) (4).

(1) Sauf éventuellement l'E. pumilum. vnil'
ci-dessous.
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(~~) l'ne seule plante des éboulis du Pic Périe
(Legit A. BAUDIèRE et L. ZELTNER) possède 2 ~
env. 36 et nécessite une (tude spéciale.

Ol) L·E. rmmi/um n'existe prohahlement pas aux
Pyréni'es; nous donnons provisoirement cc nOITI il
une planle de la vallée de Cogne qui possède 2;\

18 et <:orrespond au phénotype de la plante de
Guudin.

(1) Si nous prenons la responsahilité de ces
binÔmes (FAVARGER 1964), nous n'avons guère
d'illusions sur leur pérennité. Les « juristes» qui
s'appuient sur le Code de la ;\omenelature
pourraient y trouver quelque « viee de forme ».
Cela a d'ailleurs hien peu d'importance, cal' il y a
plus de joie il hien connaître une plante qu'à lui
attacher son nom. Dans ce domaine, on nous
permettra de défendre « l'union lihre »...

LE HOHNECK
Aspects physiques, biologiques et humains

par E. KAPP (Strashourg)

r. Jlolloyrap!lie dll Holweck - Prolec/ioIl de la
lia/lire.

A l'occasion de son centenaire l'AssociaI ion
l'hilomathique d'Alsace ct de Lorraine a publié
une helle monographie du Ylassif du
Hohnek (1), eetle région située au « co.'ur des
Vosges dans les départements du Haut-Hhin
et des Vosges. Dans un total de 1;) contribu­
tions. dues à la plume de nos meilleurs
spécialistes. sont étudiées la géologie, la
géomorphologie, la minéralogie, les eaux el
tourbières, la faune et la flore llH'tiant en
fl'lid le caractère biogéographique particulier
d(' ('('t\(' région, l'hi stoire et la géographie
humaine. Quant à la végétation et aux sols qui
la porI en t, ils son t exhausti \'('men t traités <b n s
une Sl'l'Ü' d'arlie!('s l'numérés ci-dcssous (la - O.

Il ;lvail l,té jugé utile de clore l'oll\Tagc pal'
un plaidoyer « Pour la protection de la nature
du massif » (l .il, car, comme partout dans
notn' sih']e d(' communÏeations rapides el de
loisirs. les Vosges connaiss('nt un atl1ux
gnllldissant dl' touristes, campeurs et natnra­
lisks. C'est il l'intentîon de c('s d('rniers que
nous rellouvelons iCI ccl S.O.S., en priant
inslmnnH'nl c('ux qui voudront herboris('r dans
nos Vosg('s de ménager la flore et toul parti­
culii'r('llH'nt les espi'ces marqué('s dans ces
lign('s dl' leur degr(' de rareté: r. rr, nT.
En elrl't. beaucoup d'('ntre elles sont e!airse­
Illl'('s ('t rarissimes alors qu'ai!l('urs elles sont
COmllillIl<'S el répandues. Leur disparition d('
nos hauteurs serai tune p('rte irréparable de
donmI('nls nalurels qui illustrent Ull(' gen(\se
l10rislique originale, unique dans nos mon la­
gn('s moyennes (1 el. Citons eomme exempk
le cas d(' d('ux espèces, menacées en prPllli('r
li('n par des botanistes: Androsace carl/l'a ssp.
hallai et Sibbaldia proclllnbl'l/s qui n'occupenl
qu'une seule station dans les \'osges, la
pr('mii·r(' près du somm('t du Grand Ballon,
l'autr(' au Hohneck. Les « centurier »
comme nous avons vu faire récemnH'nt encore
pour l'Androsace scrait lcs condamner il
l'extinction! Leur protection totale s'impose.

D'autres ('spèecs, râflées pour des fins
mercantil('s, n(' tarderont pas à se raréfier
dangereusement si lpur protection n'est pas

généralisée, ('omme le Bois-Gentil, la (;entiane
jaun(', l'Arniea, le Lis martagon et surtout la
Jonqui!l(', qui l'ail annuell('ment les frais de
manifestations folkloriqu('s d'envergure dans
la région dl' Gérardmer.

nÜ'n qu(' pOUl' sa végétation: phanérogames
(1 b), bryoph~·tes avec 2;)0 (1 g) et lich('ns ave('
:l;ïO espèces (1 hl, le sit(' du Hohneck mérite
d'i,tr(' classé comltle grande réserve. Cn
premier pas ('st fait, df! à l'initiative dl' l'Asso­
ciation Philomathiqu(': un aITi,té préfectoral
du 24 juillet 19(;2 int('rdit dp cueillir. mutilpr,
arrae!H'r... toutes les petites plant('s dans un
périmètr(' englobant certaines parties <1e
cil'ques glaciaires du vprsanl l'st du Hohn('ck
aH'(' leurs fonds tourbeux, p<'lous('s, roeh('rs,
éboulis, fori'ls. On ('nvisag(' d'l-t('ndre ce
périmdn' aux Haull's Chaumes et il la
splendid(' sylve des p('nles de l'ou('st du massif.
dc façon il constitucr un parc n<ltional monta­
gnard dans l'est d(' la Fran('('.

Il. I_es bi%jles - lAI lord.

\.(' substrat gl'ologique de tout lc massif du
Hohneck ('st fait dl' granit(' l'e('OUYlTt d'un
l'pais Ilwnleau d'ari'ne.

Jusqu'il (iOO III d'altitud(' monte l'étage
('ollin('('n d(' la Chi'naie s('ssile aH'(' son
corti'g(' d'('spi'c('s thermophil('s' Cralal'Ylls
/II 0 l/Ofl!/lIa, Carylus a1lellalla. l'o/l'lI/illa slcrilis,
S/ellaria !lolos/l'a, I_u::ulo lorS/l'ri, Ellp/lOrbia
IlIIl!!daloides. Gellis/a î/ermollico, G. tinetoria,
Sitelle nlllrllls, Camjlallllia jleI'sicif'olia. Entre
:lOO il GOO III <'l 1 000 il 1 100 III d'a1titud(', la
montagl1(' ('st presqlJ(' entièrement n'couv('rle
d'un(' c('înture foreslii'r(' mixle d(' llHre ('t d('
Sapin, parun' ('1 ri('l1('ss(' n:dur('ll(' de nos
\·osges. A c('s d('ux esp('('cs prl'dominantes
Yienll(,llt sc mi,lcr d'autr('s ('ss('l1ce;;. partieulit\­
l'emellt au niv('au des l'aYins : UIll/llS Illon/alla,
Acer plalalloides, A. pselldopla/wlIls, Tilia
pla/If phlflla. Sorblls allcllparia, S. aria, S.
lllOllueoli, SalÎ.1: ail ri/a, S. caprea, LIl hybride
eurit'ux, X Sorblls semipenna/a (aria X
wlCllparia) se trouve planté au lal' du Sl'hies­
sl'otried; sont également introduits les îlots de
Larix ellI'O{loea se trouyant <le ei de là, ct les
plantations d'Epicea de plus en plus
nombreuses.
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.\ partir de 1 000 à 1 100 III apparaissent
(l'autres conditions clirllatiques dues à la
situation géographique et géOII10rphologique
particuli(\re du lllassif, conditions qui « per­
lnetten t de cléfinir clairernen t un étage
subalpin » (1 a) .En effet, les précipitations
atteignent à cette altitude le Illaxilnuln en
oscillant entre 1 800 et 2 000 Ill, les fOfrnations
de b rouilla rd deviennen t nor11 breuses, il y a
localerncnt des :IIraliInentations neigeuses, les
neiges hivernales s'allloncelant en cong(\res qui
peuvent persister jusqu'en aoÙt. En lnêllle
tenlps la tern pérature dilninue sensiblenlent :
1110yenne annuelle == :i,5°;C pour la lilnite des
cr[·tes au-dessus de 1 300 Ill, G,l°C au Lac noir
il 9 ;) 0 rn, 11, l 0 C à ColIna l' il :i0 krn cl e cl i s lan ce.
Les Inoyennes lllensuelles extrêlnes de l'étage
subalpin vosgien entre l 100 rn et l 424 ln sont
de 2,5°C à + 4°C (hiver) et 11°f: à l:ioC (été)
aveC' un écart de L")oC. Au point de vue
clilnatique, cette partie supérieure des Vosges
se situerait donc facilelnent à 2 000 ln dans les
Al peso SornIlle toute, la ligne de 1 0'00 III

con sti tue IIn seu i1 à partir d IIquel il y a « ex a­
gération des propriétt\s océaniques du clilnat ».

Et, fait curieux alors qu'on pourrait
s'attendre au contraire le Sapin disparaît
d('s cette liInite altitudinale pour laisser
le H(~tre constituer seul la ceinture forestière
supérieure. Cette « hêtraie des sonunets ),>

grilnpe le long des escarpelnen ts et gagne
les hauteurs pour s'y e,fIilocher en individus
tortueux, r~unifiés d('s le collet et il rarneaux
ralnpants sur le sol, ct Inarqués par les
intelllpéries. « Lia disparition du Sapin est
due à quelques supériorités écologiques du
Hl\tre en regard du clilnat tri's particulier d ('
l'étage. Le Hêtre partage avec le Sapin un
grand nOlnbre de propriétés écologiques.
Ce sont tous deux des arbres de clilnat subocé­
anique craignant les froids hivernaux intenses,
les chaleurs sl\ches estivales, les gelées
tardJves. Ils sont orophiles parce qu'exigeant
une hunlidité de l'air et du sol régulière et
él('vée, traits qui caractérisent les rnoyennes
alti tudes de nos Illon tagnes. l\tlais le Hêtre a sur
le Sapin, en clirnat tr(\s neigeux, un avantage
prirnordial : dénudé en hiver, il est heaucoup
plus résistant aux telnpêtes (effets lnécaniques,
dessiccation), et aux dégàts dûs à la charge
neigeuse ou givreuse. Le Sapin, avec ses
hl'a neh es cl ressées, é tal ées, est particul i (\ l' enl l'nt
vulnérable. De plus, l'origine Inéditerranée­
l1lontagnarde du genre Abies sClnble avoir
légu(~ à cette CSpl\Ce des exigences therrniques
surpérieures au Hêtre» (H. 'CARBIENER, 1 a).

Donnons il titre d'excrnplc la COlllposition
floristique du « Hied\vald », tout particulière­
Inent riche sur les pentes S.-vV. du \Vorrnsa
entre 900 et 1 080 rn. (3) : SanZbllCi'lS l'acernosa,
LoniceI'a lligI'a, Ribes alpinllnz, lf. pe/raJllnz,
Rosa alpiIuc If. l'llbrifolia, R. glallca, If. canina,
les :~ Sorbiers, Salix caprea, Coryllls auellana,
Ifllbus lrulicosllS, l? idœus, Vacciniul1z nzyrlil­
lus, Ilex aquifoliul11, Taxus bacca/a, Aclœa
spica ta, Card aIlZ i Il e irn pa liens , Viola silua lica,
An/hriscus nilida, [Jo/enlilla {l'agariaslruIl7,
Senecio jacquinianlls, S. fuchsii, Prenantlzes

purpllrea, Lac/uea nZllralis, Solidago virga­
allrea, Il ieraciulJl siluaticlnl1, H. ulllgalull1,
]) igi tal is purpllrea, (;al eobdololl Illiellll1,
TeucrizzlJz scorodonia, Veronica officinalis, V.
c/uunaedl'Ys, Alercllrialis perennis, Paris qlla­
drit'olia, Lll:llia anfluslif'olia, L. Ilzaxinut, Carex
pail'aei, i~!('lica lllZitlora, Agrostis alba, Feslllca
s il vat ica, Il spidi lnn fi lix 11Ut S, A . spi/lui 0 S II rn ,
A. lobalullz, Allzyriullz filix fÜJl1zina, et, vers le
Fischh(rdle, Lllnaria rediviua, Seolopendl'iullZ
o /licinaI'ZZlll, Fal eriana tl'ipte ris. Les esp(\ces
soulignées Illontrent qu'il y a des enclavl\s de
« Schluchtwa] d » (fort·t lllunide de ravin)
suhalpin dans un l'nselnble nlontagnard.

Pour les peSSil\reS anciennes et selni­
na turl\lles (par exernple en tre Stolzer Ablass et
lnétairie du Frankenthal) il faut ajouter:
Cfrcaea inlernzedia, C. alpina(r) An/hrisClls
nitida, J.. istera cordata (l'l'), Epipogon aplzylllll1Z
(rrr). L'Epicea lui-Inl\nle n'a pas son indigénat
dans les \'"osges, et ceci pour llne cause
paléobotanique. Lorsqu'au post-glaciaire cette
essence nord-continentale a entrepris depuis
l'Est la reconqu['te de son aire de distribution,
elle a bien pu coloniser la I~"'orêt-Noire, Blais a
trouYé les flancs des \"'osges occupés par le
Sapin et le H['1re, avancés rnassivernent du
Sud-Ouest et se trouvant déjà bien en place. Ce
n'est que l'holll111e qui a pu favoriser l'exten­
sion de l'Epicea dans les \rosges.

Dans les ravi ns frais et hurnides se
développe une belle lnégaphorbiaie l'il' he en
foug('res exubérantes: outre les espi'ces citées
pour le Hied\vald, Polypodiulli vulflore,
1) ru 0 pte l' isore0 pie l' iS ( versIes ha u teurs
clairiérées), Alhyrillll1 alpestre (l', Fr l ), [)ryop­
tcris palcaca (l', Schi, \Vo),LycopodillJlZ selagn.
Parrni les pl1anéroganles ont peut noter:
Care~r l'enzola, Al'llllCUS siluesler, Aconitunz
napel/us, A. vulparia, Ranzznclllzzs aconilifolius,
If. pla/anifolius, Lzznaria rediuiua, Ac t:.:ca spica ta
(l'), l?pilobiul1z trigonzznz, 1;;. duriaei et leur
hyhride, assez fréquent et exclusif au I-Iohneck,
Carrflllls personala, f?llInex arij'olills, J}elasiles
albus, Adcnostyles albifrolls, Crepis pallu/osa.

Parrni les esp('ces rares, dissélninées dans
ces forf~ts, il convient de signaler encore:
C'ol'alliol'l'hiza innala (1'1') près de Gérardrner
et il J'étang des Devins. Bonholnrne, Calnpallulo
lalifolia (l', Schi, \Vo, Fr), f'il'ola ul1iflora (l'l'),
Rosa pOll1ifera (pentes est du Fr, \Vo), l'rienla­
lis cUl'apaea (unique station vosgienne au
Heisberg) et J)illUS llncinata, relicte glaciaire
qui se Inain tien t dans la tourbÜ\re du 'Beillarcl,
près dl~ Gérardlner.

(~uelques géoph:vtes vernaux, venus de la
plaine, ont réussi à se développer dans la
lurnière tanlÏsée des bois non encore reverdis
au prin telnps, ou ln[\rne Ù gagner les pelouses
subalpines de préférence aux abords des
rnétairies: Scilla bilolia, Gagea lli/ea, Lell­
cohlln vc rnlll1Z, J)rin1l1la elatior, Corydalis
soUda, C. cava.

(Pour ce qui est de l'historique, de la
répartition des essences, des Inéthodes
d'alnénagelnent, de production et de nlise en
valeur des forl\ts des 2 versants, consulter les
deux textes de la lnonographie l k, 1).
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111. Cirqlles glaciaires.
Tandis que les SOnlJmets et pentes occiden­

tales du lnassif épousent les forrnes classiques
de « ballons » et descendent doucernent dans
1es vallées, lc flan c orien tal présen te
trois profondes entailles, creusées par les
glaciers de cirque wÜrnliens. Ce sont: 1 0 le
Franken thal (Fr), fernlé par une moraine qui
retient l'étang-tourbière du « Lac Noir », en
voie d'atterrissenlent (1 d); 2 0 le Worrnspel
('Vo) aux bas-fonds spongieux, sillonné de
nOHlbreux filets d'eau qui descendent dans le
lac artificiel du Schiessrotried (Schi) ;
:3,0 un cornplexe de trois ravins au sud du
Worrnspel, séparé de celui-ci par l'arête
rocheuse des Spitzkopfe (Spi) : Le Schwalben­
nest (Sch\v, « Nid d'hirondelle »), sec et
rocailleux dans sa partie supérieure,
le « Kaltenbronn :i,> (Ka, source froide)
arnénagé pour l'exploitation pastorale et
l'Anllneltal CAm) large conque oÙ s'accurnule le
névé le plus important et le plus durable dans
les l-Iautes-Vosges. Ces cirques, peu boisés, abri­
tent une flore apparelnrnent hornogène, rnais
d'origine diverse; à l'élément subalpin avec de
nombreuses relictes glaciaires qui sc plaît dans
les parties exposées au nord, se rnêlent des
xéro-therrnophiles, à l'aise sur l'arène des
flancs chauds exposés au sud, ct des espèces
c,ollinéenn~s et planitiaires parvenues jusque
la-haut SOIt par leur propre force, soit avec
l~aide de l'hornrne et des troupeaux.

a) Sources et gazons tourbeux, ruisselets.

La florule des sources ct eaux de fonte
dencige es t typiqucruen t représen téc
dans les parties supérieures des cirques
~laciaires oÙ se trouvent les gazons verts de
Lll::llia desvallxii, une forrne naine de Ranun­
cu/us aconilifolius, Alchelnilla vu/garis ssp.
alpeslris, Saxifraga stellaris, RpilobizlIl1 llutans
(l'), Veronica serpyllifolia var. borealis, Carex
frigida (1'1'1', Anl, W?). Sur terrain Inarécageux,
Carex goodenollghz, C. stellulata, C. œdeI'i
forln~nt des cariçaies I~tendues avec .luncus fili­
forrnzs, Lllzula sudetzca, .lunCHS sqllarrosus,
l~riophorllrn angllstifolill117, A ira caespitosa,
Gluceria {luitans, l';;llphrasia pieia assez
C0I111nUn dans la nardaie des Hautes-Chaumes
aux environs de la source de la 'Moselotte,
Barfsehia alpina (l'), J)ediculaI'is foliosa (diss.)
T)ingllicula vulgaris (l'), Sedu117 villoSlll17 (l')'
Epilobilll17 palustre, E. ObSCUI'll117, Parnassi~
palus/ris, Comaruln palustre, Stellaria llligi­
nosa, Caltha palus tris, Orchis Inaculata dans
ses deux formes rnaculata typica et fuchsii
Druce, (J. traunsieineri (l'), O. lalifolia avec
d'intéressants hybrides (1 e), Viola palustris;
Sibbaldia procun1bens et Anen10ne alpina
espèces alpines, préfèrent les bords de~
cOIllbes à neige; Sali:r phylieifolia est localisé
en une douzaine d'individus dans le \Vo ct Am·
Sali~r llas/ata, signalé par erreur, n'existe pa~
dans les \Tosges.

I--Ic long des ruisselets s'installen t des peuple­
nlents de Cardan1ine an7ara, Chrysospleniunl
oppositifol.lllrn et Eq!1/setll111 silvaticll117, l11yoso­
lu; palus/rls ssp. strlgulosa.

b) Les flancs de cirque.

Les pentes des cirques sont l'habitat d'une
riche végétation d'herbacées dont le groupe­
Incnt le plus caractéristique, dominé par
Calarnagros/is arllndinaeea, a été étudié par
R. CARBIENER (2). 'Cette Grarninée orophile
occupe ces pen tes, pour la plupart très raides,
exposées au S. ct il l':E., en cOlnpagnie d'une
centaine d'espi'ces d'origine et d'écologie
diverses, rnais qui s'y fondent en un ensemble
harlnonieux. L'auteur y relève un noyau de
subalpines, les unes à aire continentale, les
autres à extension boréo-montagnarde ou
sud-ouest alpine: Digitalis an7bigua, Centaurea
Inon/ana ssp. eU-Inon/ana GUGL. (;eranillll1
silvaticUll1, Serra/ula tinetoria L. ssp. Inaeroee­
phula, Sorbus chan1aemespilllS (l'), Liliun1
n1artagon, ]<nalltia silvatica ssp. sendtneri,
Rubus saxatilis (l'), Rllpleurun1 longifoliu117
(l'l'); e'est aussi le lieu d'origine de
Narcissus pselldonarcissus qui fleurit de mars
jusqu'en nlaÎ. Le groupe des xéro-therrnophilcs
cornpren d Laserpili11In 1alif 0 liun1, Sed u111
lelephizln1 ssp. purpureum, Carlina longifolia
(1"1'), Rosa piInpinellifolia Hyperieurn n7onta­
n11In (1"), A.nthe'ricll11l liliago (rL Picris
hieracioides vers. var. pyrenaica. Seabiosa
collllnbaria, Genis/a tinctoria et G. germanica.
}:ntrent, en outrc, dans la conlposition de ce
tapis végétal un groupe d'espèces habituelle­
Inent inféodées aux Chênaies de l'étage
eollinéen, des hygrophiles dont Cicerbita
plzllnieri. ])olygonu111 bistorla, R1llne.r arifolius,
Sllccisa pratellsis, des plan tes des prairies de
fauche de basse altitude avec une forIne
spéciale. pubescente. d'Arrhellat/1erllnl elatius,
Avena pllbesccns, Silene in{lata, des transfuges
de la Hêtraie des sonllnets ct de la lari-de
subalpine vo~s~ne : Senecio nernorcnsis, ])oly-
gonalll'll1 vert1czllat11Ill, Prenanlhes pllpurea, 1)oa
chai~rii. Lllzula albida, Polenlilla forll1entilla.
« Tout ceci grflce à une écologie abritée:
honne couverture neigeuse, protectrice en
hiver, approvisionnenH'nt d'cau par suite du
clirnat général, Inais avantage therluique
considérable par rapport Ù la crt'te et aux
forêts, avec écarts journaliers et saisonniers du
type serni-continental. Les sols sont richenlent
nitrifiants et bien pourvus en élélnents
fertilisants» (CARRIENER).

Parlni les esp('ces appartenant Ù d'autres
associations des pelouses subalpines il
convient de citer encore: Orellis qlobosa (1'1')
Crepis blatlarioides (rIT, Fr),' StreptoPll.~
an7plcxilolhlS (rr, 'Vo, Fr, Sch,vL l-licraeiuIJ1
al1ranfiaCllln '(\Vo, Scll'\v) , Thlaspi alpestre,
Ancll10nc narcissiflora (l'l'. Hohn), Orchis
saInbllcina (r), Platanf17era chloran/ha. Trollills
Cl1ropaeus : groupe d'espèces particulièrenlent
représenté dans leur végétation de transition
e!ltre la. calarnagrosti(laie et l'adenostylaic.
Ce dernIer groupernent, localisé aux ravins
hunlidcs exposés au ~., sillonnés de ruisselets,
cornporte les espèces suivantes: .4denostyles
Senecio nernoI'ensis, Cieerbita alpina' et
C. plurnieri. Epilobizl111 trigonllnl, E. dllrieui,
A co11 il li n 1 nap e lllIS , A. 1!Je 0 C t0 I1llIl1 , St r ept0 plIS,
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f)ryop/erÎs oreopteris, A/hyrilllll alpes/re et
d'autres espèces déjà citées llOur les l'avins
forestiers.

:{. Les escarpemenls, rochers 1'/ éboulis.

Les escarpements, tlanqués de rochers et
souvent l'ntourl's de champs d'éboulis dépour­
vus de végétatiou dont sont pourvus eneore
les cirques glaciaires confèrt'nt à cettc partie
c\l'S Vosges son aspect alpestre qui fait défaut
il la ForiH Noire. Là, également, des espi'ct's
alpines et arclo-alpines, vraies l'dictes gla­
ciaires, ont trouvé refuge el pérennité depuis le
postglaciaire.

Les formations rocheuses exposées vers le
nord, revêtues de Mousses ct de Graminées,
hébergent quelques raretés: Rhodiola l'osea
(1'1'1', Krabbenfdsen dans le W0), Eliel'llcÎum
intybaceum (1'1', Sentier des Roches), If. alpi­
lllim Crrr, existe également dans les pelouses
du Hohneck), SedUlll alpes/rI' (1'1', Fr), Sedum
(ll1/lUUm (l'), Anemolle alpina, Ly('opodiwll
se/am) (l'), Crypto(lmmme ('rispa (1'1', Fr, Tanet,
St'ntier des Hoches), tandis que Silene l'upes­
tris, Saxifl'lloa ai::,ooll (1'), SedulIl l'eflexulIl,
S. /eiephilllll var, pur'pUri'/llll, l'o/enlilla
cralll::.ii (Hohneck), Eliel'acium uOflesiacum
Kra, \'Vo, Fr), El. pelelel'ianum (1'. Spi),
El. SChlllid/ii, H, saxij'mf/nm, El. diap/wlllllll
(Hoh), \'erol/ica sa.ra/i/is (l', Hoh), \'alerial/a
/rip/el'is prl'fi'l'ent la rocaille, f)lus si'che,
orientée vers le S. Lycopodilllll complanalum
var. isslel'i (1'1'1') l'ouvre quelques mNn's carrés
,lU Hocher du Tanel, parmi Elllpe/I'llIIl ni,l/l'llIll;
deux saxifragl's atlantiques, S. hil'sula (l'l') et S.
hYPlloides ([T) ont été plantés au KrahlH'nl'el­
sen il y a un sii'cie el s'y sont naturalisés.

4. La lande el les Hautes CIHwmes.

La lande il Erieaeées el la nardaie forment
la végétation caraclél'istique des l'l'Nes des
Ballons au-dessus de la limitl, forestière,
Ces « Hautes Chaumes » sont depuis
un millénaire soumises à l'exploitation pasto­
rale, mais l'elle-ci, de nos jours, est délaissée de
plus en plus,

Les Hautes Chaumes sont-elles une formation
artificielle ou primitivl' ,] Grâee aux travaux
modl'rnes dl' divers auteurs, ce sujet très
controversé dans le passé a trouvè la solution,
Au début du sil'cle, FLAIL\ULT eonsidérait ces
landes eomme artifieielles t'l créa pour ce type
de végétation le terme de « pelouse pseu­
dalpine ». IssLlm, le botaniste des Vosges,
admit le caractère primitif de la lande en
partie en plaçant la limite de la forêt formée

à 1 300 m, mais en la faisant suivre jusqu'à
1 400 m d'une limite d'arbres renfermant des
individus isotés et rahougris. Les conclusions
de H. 'CAHRIENEH (1 a) se rnpproehent de l'elles
<riSSLEH, mais il eonsidère « que les parties
les plus élevées t'l les plus exposées de la crête
devaient toujours être exemptes même
d'arbres, la limite de ceux-ei descendant
localement jusqu'à 1300 m », Cette thèse est
assise sur dcs arguments solides: 1" physiono­
miques, l'al' la limite supérieure de la Hêtraie

revêt par endroits l'aspect d'une limite
naturelle de la forêt ct des arbres à la fois;
2° écologique: la limite du Hêtre se trouve
dans les \'osges tl'ès pri's de 1 :{OO m (11" C de
moyenne de juillet au Grand Ballon, 1.t00 m;
poi n t cl'i tique 10" C), et les fain es ne m ûrissen t
plus dès 12tltl m; 3" palynologique: l'analyse
pollinique de la tourbière du Gazon du Faing
faite pHI' G. Lemél' (1 d) prouve que Cl' secteur
a toujours été dépourvu d'arbres; pédologique :
le profil pédologique IH'rmet de distinguer llne
lande secondaire, anciennement ol'cupée pHI' la
forêt et une lande primaire qui n'a jamais
porté une Yégétation silvatique, C'est d'ailll'urs
moins le climat général, que les conditions
rigoureuses qui règnent localement sur les
crNl's qui expliquent les variations de la
forêt selon les eonditions stationnelles locales:
elle va de 1 2ïtl m au Heisberg à 1 350-1 3UO m
au Klintzkopf-Storkenkopf N, du Grand Ballon
(d'après CAHHIENEH).

1 0 Espl'ces alpines, areto-alpines et pyré­
néennes de la lande subalpine: Anemone
alpina, trés abondante à partir de 1 2ÜO m,
A, nemorosa, Selimull PYl'enœlIlIl, Gentialla
Ill/l'a, GYlllnadenia albida, Plalanlhera chlora/l­
Iha, Cœloglos,mlll viride, Leonlodon pyre­
naiclIs, Orchis lIlasclIla, (;enista pilosa, Arnica
lllolllalla, GnaphalilIlll dioiclllll, G, norveyiclllll
(1'1'), Gelllialla call1peslris, Elllpell'Ilm nigl'ulIl
(1', surtout au N, de la :)chlucht), Euphl'l1sia
lllinima (1'1', Batteriekopf), Bolrychiulll l/llll/ria
(1', diss.), B. lllatricariœ (1'1'1'), B. rulacelllll
(ITr), L!Jcopodilllll alpillllln (1'1'), L. c/aua/lll11
(1'), L. se!ai/o (1'1'), \'accÎniw)) Illiginoslllll,
Hiel'l1eilllll aipilllllll (rIT).

2° Orophytes subatlantiques: l'iola 1111('(1
ssp. l'1er/ailS, Jasione pel'l:'nllis, Galillm sa.wtile,
Jielllll atlwlIwnliclllll, ScÎrplIS cal'spitosus.

3 0 Quelques écotypes: Lllzllla campestl'is ssp.
erecla, RWllInclilus bl'e!JlIinus ssp. nemOl'OSIlS,
avec j'a, allrelIS, Polygala vIIIgal'is ssp. pseudo­
alpes Iris, Be/onica o/(ieinalis yar. alpes/ris,
\'el'onica serpyllifolia var. bOl'ealis, Rhinalltlllls
millOr var. (JlIyuslij'oliIlS et sienophylllls,
llieraciwll Illilbellallllll var, lIlonticola, Sel'l'a­
Illla lincforia ssp. lll(Jcl'oceplll/la. Solidago
uir{fa alll'ea Yar. alpes/ris.

5. llJilieux aqllatiqlles.

a) Tourhil'res: Les crêtes vosgiennl's qui
reçoivent annuellement 2000 mm de précipita­
tions sont riches en tourbièrcs, plates ou
bomhées, qui se son t eonstituées dl' la phase
boréale à Pins et l\:oisetiers (voir au sujet de
l'histoire des tourbitTes dans !es Vosges le
travail d<~ G. LEMÉE 1 d), Les formations
tourbeuses de erête les plus étendues couyrent
la lande subalpine au N, de la Schlucht ct
portent les noms de Gazon Martin, Tanet,
Reisbel'g. Leur étendue s'explique par des
fadeurs géomorphologiques particuliers à cette
portion de la crête, Les 'Cypéracées qui
eonstituent les différents facies de la végétation
des tourhières son t, dans l'ordre cl'oissant du
degré de l'humiditt' du substnll : Eriophol'Ulll
vl/ginl/lwll, Scil'fJllS caesfJiloslls, CI/l'ex goode-
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noughU, C. panicea, C. stellulata, C. canescens,
C. inflata. Les principales espèces, citées dans
l'ordre de leur avance des bords plus ou moins
sees jusqu'à la surface libre des vases
tourbeuses sont: les Ericacécs de la région
dont Vaccinium lll/ginosllll1, Elllpetrum nigrum
(l'), Betula carpathica (l'), Juncus squarrosllS,
Parnassia palus tris, Viola palustris, Pinguicula
vul{faris, Drosera rotundifotia, Eriop/lOrUnl
anflllslifotiunl, Carex canescens, C. pauciflora
(l'), C. stellulata, Oxycoccos qzwdripetalus
couché sur les coussinets de sphaignes,
Comarulll palustre, A.ndromeda pol/foUa (l') aux
bords de l'eau, Carex timosa (l'l') et
Scheuchzeria palustris (l') dans l'eau peu
profonde. La Cypéz'acèc la plus commune est
Scirpzu cœspilosus, dont la tej',lte automnale
d'un brun roux, alliée au coloris rouge foncé
des callunaies et aux taches glauques de
V. uti{finOsulll conft"rcnt au paysage un aspect
(~trange et caractéristique à l'arrière-saison.

b) Lacs et lacs-tourbit"res: Ce sont des
tourhières entourées d'étendues d'eau, anciens
1aes cn voie d'atterrissemen t, situées
au-dessous de la rupture de pente. La couver­
turl' dc sphaignes, parcourue l'n tous sens
d'étroits chenaux (<< Schlenken »), est souvent
entourée d'un collcctl'ur périphérique qui
réunit les eaux ruissl'!ant de l'intérieur.
Elle peut reposer sur la terre ferme, ou plus
souvent, nager en tapis de sphaignes flottant,
d'un abord dangereux. Le Lispaeh ct l'étang
de Blanchemer, situés SUI' le versant lorrain,
sont les plus beaux et lcs plus riches biotopes
de ce gl'l1I'e des Vosges et de la Forl't-Xoire il
la fois. 2\lais ils sont voués il l'anéantissement,
si en dernière minul<' les voix en faveur de
leur pro[eetion ne sont pas écoutées. Déjà le
sil~' du Lispach, étrangement nordique, a été
détruit par la hache ct la cogn{'e. Moins riches,
mais également dignes dl' protection sont
l'Etang Xoir du cirque du Frankenthal, en voie
d'altl'rrissement, el le :Vlflchais, remal'quable
par son site encon' intact.

La flore dl' ces surfaces aquatiques, aH'C
eelil' des trois lacs vosgiens d(' Gerardmel',
Longemer et Retournemer, réunit des élémenls
subatlantiques et arcto-alpins; les premiers
comprenm'nt: Myriophylillm alfernit10rllm
(l'). {:lriclllaria minor (l', Lis), U. ne{flecla (l',
Ma, Li, Lo, He),l'. ochrolellca (rrr, Li ?, He ?),
Drosera 101l{fifoUa (l'l', Li), n. obovata (rIT, Li),
/~!li'oJiodillln illlllu/atwll (l'), Rh.lfllclLOSpOra
1I1/>0 (1'. Li); les seconds: Nllphar [llllllilllll1
(l'l'), Lilorella, Eriophorum {lraeile (l'l', FI', BJ'?),
Malaxis pallU/osa (rIT, Li!, /soelcs laellstris
(r,Gl', 1.0), /soeles cchillospora (rr, BI, Lo),
l'olamo{le!oll prU'lOIl{lllS (1'1', 1.0); comllle
ripico!es sont il nommer Calla paluslris (IT,
Hi'L l'l'pal'aît dans les Yosges du .'\ord) ,
Ciell/a l'Îrosa (1'1' comme d,ms toute l'Alsace,
!\la. BI, Lil, Pellcedanulll palustre (l', 2\la, Li),
Carex lasiocarpa (Li, 1.0 '1), A corllS calamus
(1'. Hl'), .llll/CIIS sllpi/llIS.

(1) Les stations sont indiquées par les
prl'miè'rl's ll'ttres de leur nom. "oir sous « Cirques
glaciaires ».

BlBUOGRAPllIE

1. Le Hohneck. -- Aspects physiques, biolo­
giques et humains. Edité par l'Ass. Philom,
d'Ais. et de LOIT, à l'occasion de son
Centenaire. Strasbourg, 19G:3.

a) CARllIENER (H.) -- Les sols du :Vlassit du
Hohnl'c.k. Leurs rapports avec le tapis végétal,
pp. 10:3-154.

b) OCHSENBEIN (G.) La végétation du
Hohneck, pp. 1;)7-184.

c) LEMÉE (G.) L'évolution de la végéta-
tion et du climat des Hautes-Vosges cl'ntrales
depuis la dernilTe glaciation, pp. 135-192.

d) LEM~~E «i.) -- Un exemple de la dynami­
que des groupements végétaux dans un lac­
tourbière rie cirque glaciail'e vosgien: la
tourbil're du Frankenthal, pp. 193-H1G.

e) ENHEL (lU Les Orchidées du Hohneck,
pp. H)7-201.

f) DlJQlJE'>OIS (l'.), OUHISSO'>-HEILlGENSTEl'>
(X.) Plantes médicinales ct toxiques,
pp. 20:3-220.

{I) LACHMANN (A.) Les mousses du
Hohneek, pp. 221-241.

h) WEH'>EH H.-G.) :\pel'çu de la flore
lichénique dans Je 2\Iassif du Hohneck,
pp. 243-2;')4.

il SARTOHY (H.), 2\IEYER (.1.) - Essai sur la
:Vlycologie du Hohneck, pp. 25;)-2G!1.

j) KAPP CE.) Pour la proketion de la
nature dans Je :Vlassif du Hohneck, pp. 4:35-441.

h) POI,GE (H,l Les forèts du "l'l'sant
occidental, pp. :Wl-:l77.

1) CL\l:IlEL (F,) Les fOI'èts du vel'sant
oriental, pp. :37!J-:182.

2. CAHBIENEH (H,) Un l'emarquable grou-
pemen t \' ègétal ries Hauks-Yosges : la
Calamagrostidaie suhalpine. C.H . .11'. Sci. 2;3 {j,
pp. 4 9(j7--1 91i\), HJ(j3.

:1. ISSLlŒ (E.) - Die "egd,dionsH'rhiiltnisse
d('r Zentral\'ogesen mit besonderer Beriicksi­
chtigung des Hohneckgebietes. Colmar 1908.

4. LmvL\SSON (Co) (iuide du Botaniste au
Hohnl'ck. Berger-Levrault, Xancy, HJ21,

5, OCHSENBEIN (G.! La végétation du
Hohneek. Hllll. Soc. Bol. de FI'.. 8il" sess.
extraonlin. iblllS les \'osges ct en Alsaee. tOI;,
19;)!}.

Offres, Demandes
E. C()NTH~:, Pajza~'-le-TOI't, par :VIdie (Deux­

Sl'\'res) serait heureux si un l'onfrl're pou\'ait
lui adresser. viv,mt ou non, Carc:r Leersii
F. W. SCIICLTZ (le Carel' floluphulla des Flores
anglaises). Il lui en\'elTait volontiers en
(>ehange des plantes du Centre-Ouest, Carex ou
autres, suseeptibles de J'intéresser. Frais de
port remboursés.
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Oiseaux migrateurs et dispersion
des plantes hygrophiles

par P. LE BRUN

Précisons di's le début de cette note qu'elle
n'apportera aucun fait, aucune connaissance
nouvelle, et qu'elle n'a d'autre prétention que
celle d'inciter les lccteurs du ,7j,londe des
Plantes Ù s'intéresser Ù une qucstion qui paraît
avoi r été, jusqu'Ù ce jour, laissée un peu Ù
l'écart en France.

Alors que, dans la Flora von Millel Eliropa
de HEU!, on rencontre trl's fréquemment des
allusions à l'intervention probable dcs
« Wandervoegel » dans la répartition géogra­
phique des espèces hygrophiles décrites, les
renseignements de ce genre font défaut dans
les Flores dl' Rouy ct de COSTE. Cela peut
s'expliquer par la date relativemenl récente Ù
partir de laquc'Ile la pratique du baguage des
oiseaux est vcnue nous foul-nir des renseigne­
ments précieux dans ce sens.

Dans la Flore de FOURNIER, nous trouvons,
emprunlé'es Ù HEG!, quelques données à ce
sujet. FOUH:\IlEll fait allusion, entrc autres, Ù la
disselllination des Elatine par les oiseaux
nqwiliques. et il cite le cas du l_ysimachia
thyrsif!ol'([ (disparu de Saint-Quentin) et qui,
d'aprl's lui, se trouverait « sur la voie dl'
passage des Cigognes, Hérons, etc. ». Or, cette
plante n'existe plus, avec cl'rtitude, sur notre
Il'lTitoire, qUl' d,II1S la r{'gion dl' Saugues
(Margeride), pl'ut-être enl'ore dans la vallél'
dl' LI Truy('re('?), tri's cÎl'conscTitl'. A la suite
de F01JHNIEH, le D'· CH.\SS.\GNE, dans son
« !nl'eJltaire allalytiqlle de la Flore d'Alwer­
tlne », donne dc's pI'écisions un Pl'U plus
nombrCllSl's. Il l'st VLlÏ qll'Ù propos dl' Glallx
marifillUl, halophile assez répandue sur les
cÔtl'S de rOcèan et de la :\Ianche, ainsi qU'l'n
Amél'Îque boréale et au 1'\. dc la :\[er 1'\oire,
avec quC'iqU('s localités dans les terrains salés
de l'Au\'l'rgnt" Cll.\SS.\G:>;E, dans son inventaire,
lui ;;!tl'i!Juc' curil'usement unl' origine ponti­
que!

On Iroun', cependant, dans notre littérature
botanique. quelques allusions au rÔll' joué par
les oiseaux dans la dissémination des esp(\ces
hygrophiles. D('jil en 1875 WuJ'letin de la
Société tlo/anique de France, session d'Angl'rs,
T. XII. p. LXXIV). 1'\. DOUMET attribue aux
oiseaux aquatiquc's la pré'senee d(' l'Elodca
canar!ensis dans une !Joirl' il .Iuigné-sur-Loi,l'
pri's d'Angers.

I.e Bullelin de la Sociaé botanique de
France, Xl (1i\li4). p. 2G,J, contient une ,Illusion
de DLVAL-./oLn: Ù l'inten'ention probable des
oiseaux aquatiques, Ù propos de 1:1 découvcrtl'
du Coleantlllls sublilis SEIllEL il l'{~tang du
Grand Auvcorné, dans la prc'squ'île Armori­
caine.

En 1884, MOTELAY, dans sa Monographie des
isoelœ, p. 95, rapporte l'anecdote curieuse.
bien connue, citéc par DUHIEL. C'l d'après

laquel!l', en décembre 1840, une peti te souche
d'I.wetes llljstrix aurait été trouvée dans IC'
jahot d'une Perdl'ix tuée aux c'nvirons dl' la
Cal!e, en Algérie. Plus réeemment (1$104).
le D'· Ant. :\I\(;:>;IN. dans sa belle Monographie
des lacs du ./ura, met en relief le rÔle joué par
les oiseaux migrateurs dans la formation du
peupleml'nt vég('tal de 2G lacs jurassiens
conslituant des bassins fermés, en précisant
toutefois qUl' « ce n'est pas par les graines
" transportécs dans leur estomae, mais par
« les débris, Il's graines accrochées Ù leui s
" plUllll'S ct Ù leurs pattes que les oiseaux
«e!l'eetul'nt Cl'!tl' dissémination ». Cette
opinion est d'ailleurs diseutabll', commc' on le
n'ITa plus loin.

Le tout ré'c('nt Lu]fC'lin (19li4) consacré aux
trav,mx du Laboratoin' dl' biologie végdale dl'
la Faculté libre des scÏl'ncl'S d'Angers contienl
une étude inléoressante de H. COllll.L10N pt 1'\.
PL.\:>;CIL\IS relalive il la Vé.!JétalioJl actuelle et
passée d'ulle landc armoricaine OlalinguC'l.
Les auteurs insistent SUl' IC' rÔle joué par lC's
oise3ux aquatiqul's à propos de la distribution
gé'ognlphiqU(' de l'()x!l('o('('os qlwdripe!ala.
1'\ous crOVOl1S intén'ssl'r le lecll'ur en rl'produi·
s,ml in ('.~·tellso le passagl' ('n qUl'stion :

" La plupart des grainl's et mf'me des
'< fragments de l'apP<ll'cIl végétal if dl'S plantl's
« de zones maréc,l(.;l'uSl'S sonl surtout Irans­
« port('s par les' oiseélUX d'eau (Canards,
« Sare'elles, Eehassiers, ('[c.) aussi bien sous
<, l'orllle <!'l'xozoochorl's (adhésion au hcc, ,lU

plunwgc I[ il 1,1 boue des pattcs) ([UC
« t1'endozooehores. HlIll.EY (19:10) cite un
<, relevé bien significatif dc graines dc Cil l'ex,
« VaccÎnillll7, ElIIPcfI'uw, Rllwlncuills, Rlllllt'X,
« :tlenyunthes, !'tc., irouyées dans le jahol d'un
« eanard sauvage en Sul'de. JIÜLI.EH (1!),l4)
« Illontrl' la capacité de germination des
" graines d'()xy('()cco., Ijuodripetll/o, rejl'[{'c's
« par les }Ier!c's aprl's digestion. QUl'I!e que
« soit la part rl'spe('\iYl' prise par chacnnl' des
« deux formes de transport, il l'st eertain que
« la disst-Illinalion il trl's grande distallce peul
(: (otrl' ainsi assurée lors dl's étapl's considé­
« l'able par beaucoup d'oiseaux, sUITolant par
·K nappes migratrices J'Europe en dirl'(,\ion
« généralc' : 1'\.-E. S.\V., depuis la SCHndinaYie
« el la Hussie jusqu'à l'Angleterre, l'Ouest de
(C 1,1 Fmllce el au delà (DoHsT, 1$Hj2). Cettc
« dissl'mination peUl s'effectuer de proche c'n
« proche el d'un marais Ù l'3utrl'. IJ est signili­
« callf de constatC'r qUl' la zone dl' plus grHnde
« fl'{>quencC' d'()x.t!coccos quadripclala pOUl' le
« :\'ord-Ouest de la France Sl' situe au Sud dl'
« la Basse-1'\ormandie, oÙ l'on voilles localilès

de cdte Ericaeée se distrihul'r Ù partir de
« Fougl'res et ,Îusqu'Ù J'est de :\layenne. »

Chez nos voisins dc' l'Est, la question a ('lé'
étudiée dc'puis longll'mps et continul' Ù faire
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(1) Les noms tatins sont ceux de la Flore de
COSTE.

Des résel'Ves sont Ù faire à propos de la
Trapa na/ails. 'l'l'ès fréquente dans de
nombreux étangs du Centre et de 1'\V., la Maere
a certainement été introduite par l'homme eN

Nemours, ete. ol1'rent un excellent exemple
d'un peuplement végétal dont la présence ne
peut guère s'expliquer que par l'intervention
des oiseaux migrateurs (t) :
Ranunculus triparti/us. lIo/tonia palus/ris '!

hololeucos. polugonum minus.
nodi{lorus. A lisma lw/ans.
phi/ono/is. lIudrocharis morsus-R.

He/odes paluslris. Scirpus {luilans.
Mon/ia minor. Airopsis agros/idea '!
l'l'plis por/ula. (introduit, d'après
Sedum villosum. ,JEANPERT).
Bulliardia [laillan/ii. Pilularia globulifera,
llelosciadiulll inudalllln.

Les étangs circumversaillais (Trappes, etc.)
et de la lisière de la forêt de Rambouillet (ces
derniers en voie de transformation), tous de
création artifieielle et aménagés au XVI!" siècle
en vue de l'adduction d'eau à Versailles offrent,
eux aussi, un exeellent exemple d'habitat à
flore a vieole :
Elatine he.randra, Li/orella lacus/ris.

Alsinastru m. R ume:r maritimus.
!'o/entilla supina, Polygonum amphibium.
l'l'l'ils Por/ula. .Ilisma ranunculoides.
Lu/hrum hussopifolia. Po/al1logelon oblusifolius.
Gnaphalium lu/eo-aibulll, acu/ifo/ius.
Cl'n/unculus minimus. J)al1lasonium s/ellatum.
Cicendia pusilla. .luncus supinus.
Limosella aqzwtica. pyumœus.
l'CTonica scutellala, Scirpus supinus. etc.

Il. Cenlre el iVlassif Cenlral. Dans le
Centre se rencontrent divers types d'habitats à
t10re avieole :

1. Les étangs artifieiels, encore assez
nombreux dans le Morvan, avec leur ceinture
e1assique de Li/orel/a, Scirpus acicularis.
Ela/ine !Jexalldra, de.

2. Les étangs de la Brenne, étudiés par
RALLET, el ceux de la Sologne, dont la t10re a
étl: très exactement inventoriée par l'Abbé
SEliRET, ALLOHGE d GAUME (Bllll. Soc.
bol. Fr., 1\125, session). lei viennent s'ajouter
deux composants: Alisnw !Jarnassifoliulll et
!Hoeles lemzissillla, qui peuvent fort bien avoir
été autoehtones, puis disséminés ultérieure­
ment par les oiseaux.

:J. Les lacs-cratères de l'Â.uvergne (lac
Pavin), avee Polalllogelon pr;;"longl;s (il est
hasardé d'attribuer aux oiseaux la présence des
[soe/es ecllinospora et lacllslris ainsi que du
Nllplwr Plllllilul1l dans les lacs de l'Aubrael.

4. Les grèves et « boires » de la Loire et de
l'Allicr dans leur cours moyen, avec leur flore
très particulière :

l'objet de fréquentes publieations que nous ne
pouvons eilel' ici. Il y a pourtant plusieurs
écueils Ù éviter lorsqu'on aborde cc sujet,
entre autr'es la tendance, souvent poussée
jusquil l'obsession, il vouloil' à tout prix attri­
buel' une origine lointaine le plus souvent
« pontiquc » ! à des espèces qui peuvent
fort bien être autochtones; d'autre part
ceJ'taines espèces, considérées jusqu'alors
comme « relictes glaciaires », comme l'()xycoc­
l'OS, ont fort bien pu Nre disséminées pal' les
oiseaux; inversement, on esl parfois tenté
d'imputeJ' uux oiseaux la pr('sence d'espèces
qui peuvent tout aussi bien n'i'~tre que des
survivantes glaciaires. Les données récentes
fournies par l'ornithologie (baguage des
oiseaux) et la palynologie sont susceptibles
,d'orienter utilement les recherehes.

Il est admis aujourd'hui que les migrations
d'oiseaux se font, chez nous, principalement
suivant deux directions empruntant l'une le
liltontl atlantique, puis les vallées fluviales vers
le N.-E. de l'Europe (ou inversement); l'autre
suivant le golfe du Lion et les vallées du
Hhône, de la SaÔne et du Rhin. Il est il remar­
quer qu'un trl's petit nombre d'halophiles se
re11eon tl'l'. chez nous, parmi les espèces
zooehores. Pourtant c'est il l'intervention des
oiseaux migrateurs que E. AELLEN (Beitrag zur
Kenntnis der Ausbreitung binnenliindisclH'J'
Halophyten durch Vôgel, Ball!Jinia, l, 2, 1958,
Bàle) attribue l'apparition d'espèces halophi­
les dans la région des mines de potasse au N.
W. de ,Mulhouse. Sans doute la présence de
nombreux halophytes dans quelques marais
s~tlès de la Lorraine (voir l'~lrtick de
C. HAMANT publié dans le Monde des Piani es,
:1:lI, p. 3 U9(1), aurait-elle une ol'igiJH'
,sl'mblabh'.

Et quel est l'avenir qui pourra être réservé à
·celle avil10re ? Il est permis d'Nre pessimiste
il ee sujet... Sur l'ensemble du te1'l'itoire
sévit en s'accentuant, l'obsession de la « mise
('n valeur », avec tout ce qu'elle comporte:
dessèchelllen t des marais et tourbières,
immersion de vallées entières (d. S.W. du
Massif Centra!), rectification du lit et du débit
des grands cours d'eau avec tous les
corollaires prévisibles disparition prochaine
des « lônes » du Rhône, peut-être des « boires »
du Val de Loire, des « rieds » de la plaine
ello-J'hénane, des « iseles » de la Durance.
Non seulement la flore hygrophile encore
existante est partout en régression, mais les
oiseaux migTateurs eux-mêmes, privés à brève
échéance de leurs « reposoirs » nocturnes et
de leur nourriture, ne seront peut-être bientôt
plus là pour alimenter celte aviflore par leurs
apports.

Peut-être est-il utile de procéder il un trl's
sommaire tour d'horizon sur notre territoire,
en relevant les régions oÙ a pu se manifesteJ'
l'intervention des oiseaux aquatiques dans la
(lissémination des plantes. Commençons par le
Bassin parisien.

1. Bassin parisien. -- Les cuvettes et marcs
gréseuses de la forêt de Fontainebleau,

Lindernia pyxidaria.
Limosella aqualica.
Scirl'us {luitans.

MichelianllS.
He/eocJwris opa/a.

CyperlIs fuscu.~.

Crypsis alopeclIroidcs.
AlopcclIrlIs fulvlIS.

qcniClIlatus.
Era(Jrostis pi/osa.
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de nombreuses localités, à l'époque où elle
était utilisée dans l'alimentation. :Ylalgré les
dimensions de ses fruits, la plante, d'apr('s
HEGI, serait suseeptible d'êlre transportée par
les Oies sauvages. La présence de pollens de
Trapa dans la tourbe a été, il est vrai, constatée
dans diverses localités.

Ill. Ouesi el Sud-Ouest. Ici encore nous
nous trouvons en pI'ésenee de plusieurs types
d'habitats:

1. Les étangs artificiels, au bord desquels ont
été trouvés Lobelia Dorimanna et Coleanihus
subtilis (quelques-uns des étangs armoricains
ont été aménagés lors de la création du canal
de Nantes à Brest). L'aire de répartition
du Coieanl1ms est curieusement disjointe
(presqu'île Armoricaine, Anjou, Bohême, Saxe,
S. de la Scandinavie, bassin inférieur de
l'Amour), et il parait téméraire de rechercher
l' « origine » de la plante dans l'W. de la
Franee. Le Lobelia [)orimanna, répandu dans
plusieurs étangs naturels de la côte landaise
avec relais au lac de Grand-Lieu a été trouvé
dans l'étang artificiel de Priziac C.vlorbihan),
le eentre de son aire dl' dispersion se trouvant
dans l'Europe septen trionale.

2. Les mares et cuvettes schisteuses du sud
de la presqu'île Armorieaine, avec Ranuncuills
nodiflorus, Peplis Borœi, Buliiardia Vail/anlii,
l'le. Intervention des oiseaux possible?

;-l, Les boires du Val de Loire inférieur, av('e
Cardamine parviflora, CerasliwlI anomalum,
Marsilia quadrifoliaia, Pililiaria {flolmiifera,
ete, Ici, dissémination probable par les
oiseaux.

4. Les étaugs naturels de la côte landaise,
de formation relativemeni réeentf', avec Aldro­
val/dia VCSiclllosa, Lobelia Dorimanlla, /soetes
Uoryana. Autochtones, ou d'une introduction
assez ancienne du fait des oiseaux '? La même
incertitude Ù propos de l'ElaUne Brochoni,
depuis qu'elle a été ohservée par René :\IAIRE
dans l'Afrique dn Nord; il en est de même au
sujet dn PlyC/lOti.~ TllOrei.

Qnant à l'Oxycoccos, il peut fort bien,
suivant les localités occidcntales. constituer
une « l'dicte glaeiaire » ou avoir été disséminé
par les Grives, comme il a été vu plus haut.

IV. Est. Les lsoeles, Sllblllaria aqllafica et
Calla palllslris des lacs de Longemer et
Retournelllu' sont considérés comme des
« relietes glaciaires ». Par contre, les étangs
artificids du SUndgau et de la région comprise
entre Delle et Altkirch offrent nne avitlore,
~oumise anx alternatives de pleine eaU et de
mise en eul1ure, remarquable par l'abondance,
certaines années, des EiaUne triOlu/ra, Heleo­
charis ovata et Garex cyperoides. Il en est de
même pour les étangs à culture alternante de la
Bresse ct de la Dombes, oÙ l'on rencontre de
plus Marsiiia qlladrifoliata et, plus rarement,
Scirplls mucronalllS (ces deux derniers abon­
dent dans les rizières de la plaint' lombarde).

Une mention particulière doit être réservée
aux lacs jurassiens constituant des bassins
fermés. dont le peuplement végétal n'a pn se

faire qu'avec le concours des oiseaux migra­
teurs. Au nombre de 2(i, ils ont fait l'objet
d'unc étude tl'ès détaillée de la part du Dr Ant.
MAGNI:--r (loc. cit.); il est impossible de les cita
ici, et nous nous bornons à relever les espèces
les plus remarquablcs que l'on peut y
obst'rver :

Iris sibirica (lac de Joux).
GCl'atopfJyllulll .mbmcrslllll (lac Ter; encore

existant '?).
Pola1110fleton lJlIlcronatus (lac de :\lalpas).

prœlonlllls (lacs de Bellefontaine
et des Mortes).
obtllsifolills (lacs de Bl'llefontaine
el des:\lortes).
Zizii (lae de Malpas).
nitens (lac de Joux).
filiformis (lac de Joux).

Nllp/wr plllllilzlm (lacs de Bellefontaine et des.
:\lortes) .

Dans les lacs jurassiens, absence d'/socles;
par contre la Littorelle se trou\'(' aulour du lac
des HÔpitaux, dans la clue de l'Albarine entn'
Ambérieu et Culoz,

V. Réf/ion méditerranéenne. --- La cÔte du
LanglH'doe hicn menacée à l'h('url' actuelle
par h's « aménagemcnts » prévus, et dé,jÙ
commencés. ('n vue de sn « lllise en valeur»
constitue la deuxj{'llle voie de passage
importante dl's oiseaux migrateurs~e rendant
de l'Afrique du Nord et de la Péninsule Ibéri­
que vers l'Europe septentrionale. Il est il
présumer que c'est par ce moyen que S'l'St
opéré Il' peup!l'llll'nt végétal lRanllnculus
laleriflorus, Myosurlls, Elafinl' 111111'l'opoda,
Peplis crcchl Sedulll l'ail/anfi. Cicendia
pllsilla, lleliotropilll11 Sllpillllnl, Damasonilll11,
Jllncus (·apilatlls. Grypsis sc!lœnoides, /soct,'s
selacea. J/arsilia pllbescens, Pilnlnria minuta,
etc.) des excavations de basalte, remplie~

d'eau pluviale, pratiquées au :\Io~'en âge
<Cathédrale d'Agde), puis au XVIIe sil'cIe sur le
plateau de Hoquehaute lors de la création du
canal du Midi (Bllll. Soc. bot. de FI'. V HW2)
p. ;) i 5. ai nsi que de quelques mares ou dépres­
sions semblables de la côte languedocienne
(Rigaud, Grammont, cle, l'neore l'xislantes'n
Au reste. des I.~oetes ont été trouvés, il y a une
cinquantaine d'années, dans une Illare d'eau
pluviale occupant une carrière près de :\Ionto­
lieu, au 1\'.-W. de Carcassonne.

En Provence, il y aurait lieu, sans doull',
d'attribuer à la mt'Ille origine la présence­
olim! d'4ldronandill en Crau: rie mêllle le
peuplement végétal de petites mares 011
dépressions. remplies d'eau pluviale, puis ;i
sec rétè, oÙ se reneontrent fréqueIllm('nt
[)anwsonium, .lill/CilS capitaills, etc .. peut-l'tre
même la diffusion - nous ne disons pas l'intro­
duction ! -- des RmlllnClllllS ReIJelieI'i, Blllli­
ardia Vaillllntii, Laurenlia Michelii pt de divers
I.~oetes du groupe /}ariabilis dans les mares ou
euvettes porphyriques de la région située entre
le Luc et Fréjus (L. POIIIIO:--r),

Dans les Alpes, il semble qu'il y ait fort peu
d'espèces dont la présenee puisse &tre attribuéc
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aux oiseuux aquatiques, exception fuite
peut-être? de l'Iloltonia dans la Combe de
Sa voie, peut-être aussi des Po/amoge/oll prit'­
/O/lflIlS el filiformis. Signalons, en passant, la
découverte, assez récente, de l'/sol'les /acl/s/ris
(survinll1ce glaciaire? zoochore?) dans le lac
alpin du San-Bernardino (Grisons). En ce qui
con ('t'l'lH' les Pyrénées, il est impossible d'éta­
blir avec certitude si la présence des lsoclcs el
de la SlIbll/aria aqllaflca dans de nombreux
lacs de la moitié ol'Ïentale de lu chaîne est
imputable Ù des survinll1ces glaciaires ou aux
apports des oiseaux. , Post hoc, ou pl'op/el'
hoc? »

Dans la Corse mél'idionale, il cst possible
que le peuplement végétal de quelques petitl's
llwres pluviales temporaires Ù Alllinoria insu­
[aris, Peplis erec/a, Laurclllia Michelii, ete.
situées dans les parages de la Trinité, pn\s de
Bonifacio, puisse être imputé, sans certitude,
d'ailleurs, aux oiseaux migl'ateurs.

Sur tout l'ensemble du territoire, il cst
évident que les Renoncull's de la section
Ba/rachiulll. les Ca/Ii/riche, M!/l'Ïoph!/llwlI,
Cera/ophyllwn, /snardia, Bidens, Elodea,
Saias, Po/amo{le/on. LClllnil. Juncl/s bu{onius,
l'le .. passés sous silence ici, participent hll'ge­
ml'n t Ù l'aviflore.

Signalons enfin il nos lecteurs un sujet
d'observations qui peut offrir quelque intérêt:
la reconquête, par la végéta lion, des bel'ges et
des délaissés dl's nouveaux bassins de retenue
créés si généreusement el parfois si inconsi­
dl'rément (Fréjus !)-- par l'hydro-électricité,
depuis quelques décades, sur l'ensemble du
territoire. II senJ facile, au bout de quelques
années, de décelel' les apports _u étrangers à la
flore du bassin qui pourraient l-tre imputa­
bles aux oiseaux.

Il est inutile, de plus, de préciser que les
listes ci-dessus, établies en suivant la nomen­
clature de la FIon' COSTE, de même que les
remarques expl'imées, sont essentiellement
superficielles et qu'elles appelleront des
l'eetifications et des eritiques, vivelllent
souhaitées.

Au reste, c'est principalement à l'intention de
nos confrèn~s Ivonnais assez nombreux
parmi les leeteuÎ's du ililonde des Plan/es -­
qu'a été rédigée ee!te modeste note sans
prétention. Ils ont Ù proximité de leur gl'ande
ville, pOUl' quelque temps eneore, (h- vastes
ehamps d'observation, et, de plus, ils
eomptent dans leur entourage de nombreux
ornithologiste's, sans l'aide desquellps de
semblables observations ne sauraient êlre
l'om piètes.

Les Hépatiques de Vernet-les-Bains
(Pyrénées-Orientales)

DaI' .1. COURT!:./.\!HE (Toulouse)

se tl'ouve
la Rière.

Le massif du Canigou a toujours tenté les
botanistes. DE C.\NDOLLE, L.\PEYROUSE, B\RHI::R,\,
et plus près de nous COMP,\NYO, (;AUTIEH,
FLAHAULT, CASTANIEH, CON ILL ont souvent
YÎsité cette l'égion montagneuse. A L. CONILL
surtout nous dpvons une monographie tri's
i Il téressuntp.

Si, pour les végélaux vuseulaires, la flore pst
à peu pri's eonnue, elle reste tl'ès fragmen­
taire pour les cryptogames, particulièrement
les Bl'yophytes.

.'\ous allons essayer dl' préeisel' la 1101'e
hépaticologique de Vel'nct-les-Bains ct de ses
proches environs. Ce petit travail désire ètre
une contl'ibution à la connaissance de la
bryotlore (le ee!te région.

La plupal't des renseignements proviennent
de récoltes récentes effectuées tout autour dp
la station thermale catalane. Le ruisseau dl'
Saint-Vincent, dans son cours moyen, a fait
l'gaiement l'objet de nos recherches.

La systématique utilisée est calquée sur celle
des grands tmités classiques actuels. L'tilisant
les indications de P. et V. ALLOHGE, nous
avons fait suivre l'énoncé de chaqul' espi'cl'
d'Hépatique de sa distribution générale (DG,).
Epiifollianlhaceœ :

Lop/w::ia incisa (SCHIL\Il.) DUM.: duns les
fentes des rochel's ne voyant jUlllais le soleil,
vivant au milieu des :\Iousses.
DG. CircumiJorhlle-snhmon tugnanle.

Barbilopho::ia barba/a (SCHMIIl,) LSIŒ.:
très commun surtout sur les rochel's de la l'l'na.
DG. - Cirmumboréale.

Sphell%lms minU/lls (CR.) ST.
sur les rochers silieeux humides à
DG. - CiI'cumhoréale.

Harpanlaceœ :

ChiloscypllllS po/yan/hus (1.,) CDA. : sur les
rochers omiJl'agés du ruisseau de Saint­
Vincent; au mème endroit, au fond de l'exca­
"<Ition d'une source tarie,
DG, - Circumboréale.

Chiloscy p/lllS rivll/aris LSKE.: le long des
ruisseaux de Saint-Vincent et du Cadi.
DG. - Circumhoréale.

Lophocolea biden/a/a DUM. : dans les creux
des rochers et sur le sol des prairies aux
environs de Vernet; stérile.
DG. - Circumboréale avec disjonction tropi­
l'ale.
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Lophocolea cllspidata (N.) LIMPR.: en
bordure d'une rigole d'arrosage près de la
laiterie de Vernet (650 m).
D(i. Circunlboréale avec disjonctions
australes.

Lophocolea Ininor NEES.: sur la terre, les
talus des chelnins ct dans un bois de châtai­
gniers situé derrière le casino.
D'G..- Cosrnopolite.
j.J[a{Jiochilaceêc :

Plagiochila asplclloides (L.. ) DUNI:. : abondant
avec le tapis de ~1ousses derrière le casino; se
rencontre élussi le long du chenlin de la Pena.
D'G. - Circurllboréale.

Scapaniaceêc :

Sca]Jonia nCll1orosa (L.) Dl~l\l. sur les
rochers siliceux hurnides.
DG.- CirClllnhoréale.

Sca]Jania uncllliata (L.) DUl\1. : su l' les rochers
inondés du ruisseau de Sain t-\Tincent.
l)G. - Circurnhoréale-suhlnontagnarde.

TrJi.qonanthaceèC :

Ce jJ Ilal0 zia bicIIspicla la (L.) D l~M.: sur 1es
talus des chcrnins.
D(i. - Circurnborc'ale il disjonction australe.
RadlllaceuJ

:

J~(Jdlll(J co/nplalla/a (L.) Del"!. : très COIrlInUn
sur les rochers de la Pena.
DG. - Circlllnboréale.
jJorelloceé:c :

]Jorella 1c{J l'lua/a (SCIIREB.) LINDR.: sur les
rochers ornbragés du chernin de la Pena.
I)(i. -Ci rcurn boréale.

Porella plo/yphylla (L.) L,INnB.: sur les
rochers dt' la Pena; très COlnlllun sur les troncs
d'arbres et les rochers assez secs.
DG. - Clrculnhoréale.
Lejeuncaccf:{' :

Lejcuneo c(luifolia (EHRH ,) LINDB.: plaqul'
sur les rochers à l'ornhre dans ]('s gorges de
Saint-Yint'('nt,
DG. - Ci rcurn1Joréale.

FrllllanÎaccér :

J.....rullania dila/ala (L.) DL'!\1.: très COlnnlun
sur h's rochers de la Pena; sc trouve avec
Radula co/nplana/a.
Dfi. - Eur~~siatique.

F'I'ullunia j'oI;uIl'isci (L.) D Cl\L : en lnélange
avec Barhilopilozla barba/a sur les rochers de
la Pena.
DG. - CirctlIllboréale.

1JaplollIe11(/(' Cce :
Blasia pllsil1l1 L. : sur les talus frais.

DiG. - 'Circlllnhoréale.

Pellhl epiphulla (1...) CDA. : sur le bord d'une
rigoJe d'arrosage à la Rière (600 In) ; aboncianl­
ment fructifié dans le hois de châtaigniers
proche du casino.
DG. -Circulnboréale.

fJellia FabbrOlliana RADDI. sur les rochers
aux environs de Vernet.
DG. - Circulnboréale.

NI elzgeriacc<.f' :

JHetzfJcria turcala (L.) DU:M:. : sur les rochers
de la Pena (~t dans les gorges de Saint-\Tincent
(850 nl).

DG. - COsIl1opolite.

illarchan/hlceu/ :

Conocepha[zlIl1 conlclllH (L.) D C:\I.: tl'l'S

COHllnun lnais sans fructification (entre CiOU et
850 In).

DG. - Circurnboréale.

Llll111!aria erucia/a (L.) Dr:NL: el1 lllélange
avec Targionia hypophylla; rochers de la Pt'n~l

et environs de Vernet.

DG. - Subnléditerranécnne-cosrllopoli te.

ll1arcl1antia jJo!Ylnorpha (L.) : sur le bord
des r~goJes d'arrosage et dans les suintenlt'nts
des rochers aux environs de Vernet.

D'Ci. - Cosrnopolite.

.Taryion:"oceac :

Taryionia hYj)ophulla (L.) : se trouve sur l(·s
roc h crs d~' la Pen a. sur 1es viC:' u X 1nul'set SLI r
les cailloux du ehernin de la laiteric. Pour ('('tic
dernière staticn, ('chantillon stt'rilc.

DG. - Snhrnt'd iter!'an éCl1 11 e-sUbCOSl110pol i tt'.

Anthocero[oceac :

Anthoccros leuis (L.) : sur les rochers dt' hl
Pcna et dans ]('s gorges de Saint-Yinccnt.

IlG. - Circuln1>oréalc.

.1nthoceros ]June/a/us (L.): sur l(',~; t~dus

argdo-sahlcux frais des chenlins.

IlG. - CirCUl:lbort'ale.

Voici donc le catalogue des lIépatiques que
l'on récolte Ù Vernet-les-Bains et dans :~(';~

en viron s.

Des renscignernents que nous fournissen t Ll
distribution générale des espi'ces, on peut
('ta bEr 1c tabl cau sui van t :

esp. circulllboréales. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ~O

esp. circ .-subnlon tagn. . . ')
l'Sp. sublnédit.-cosrllopol. . . . :{
('sp. coslnopolites. . . . :2
esp. eurasiatiques .

Connne il est fréquent dans les études de
tloristique bryologique c'est l'élérnent circulll­
boréal qLIi l'si IZllll1ériqllernenl le plllS
irnportant. l'\otons, cependant, que l'élénlent
lnéditerranéen est relativernent bien repré­
senté pour une station lnéridionale d'altitude
l11oyenn('. Egah'lnent les espi'ces il aflinité
nlontagnarde sont présentes dans cette région
in ternI édia ire.

Ce travail aura certainenlent Inontré la
richesse de la flore hépatieologique dans une
zone bien déterlninée. Il voudrait ('tre
l'arnorce d'une étude bryologique plus étendue
dans une région déjà riche en enseignernen ts
pour 1a flore vasculaire.
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:\l:BERT G. et BOREL L. Etude phytosiolo-
gique des ocres et des terrains avoisinants de
la région d'Apt. Bulletin du l'rfuseum d'histoire
naturelle de Marseille, XXIV (1964), p. 125 Ù
151.

Les auteurs considèrent l'eUe région coml11e
une zone d'interpénétrations des végétations
méditerranéenne, atlantique, subatlantique et
Illéfl io-eul'opéenne.

H.\UDIÈRE A. ct BONNET Albert L.M. Intro-
duction à l'étude de la végétation des éboulis
de la zone alpine des Pyrénées orientales.
Natllralia monspeliensia, série botanique,
faseieule 15 (1963), Institut de botanique,
Montpellier, p. 13 à 28.

Etude de la dynamique des éboulis pris en
tant que milieu. Confirmant une observation
déjà précédemment établie par Mn.. BON NET­
BE.\UFILS, professeur au lycée de Toulouse, les
,auteurs constatent l'absence totale du Xatartia
,scabra dans l' « assoeiation » pour laquelle
BR,\U::\-Bu.NQUET considère cette Ombellift're
comme « caractéristique» du « Senecietlllll
leucophylhl'. »

L.W.\GNE A. -- Le Mélr"ze dans la vallée de
l'L'baye (Basses-Alpes). Annales des sciences
forestières, XXI, faseicule IV (19G4), p. 487 à
52:"1.

D'après l'auteur, le Mélèze tendrait Ù évincer
le Hl'treet le Pin silvestre dans la vallée de
Barc('lonnette,

EssETTE H. Les Psalliottes (JUlas Mycolo-
giques l). Editions P. LECIlEV\LLIER. 84 pages,
48 planches en couleurs, 9 en noir.

Cet ouvrage commence d'une façon remar­
quable une série de monographies iconogra­
phiques consacrées aux genres de Champignons
supérieurs.

Le ehoix des Psalliottes peut surprendre le
lecteur peu averti, pour qui ce nom est
synonyme de Champignon de couche ou de
rosé des prés. C'est que, bien au eontraire, les
Psalliottes sont nombreuses, et leurs espèces
difficiles à distinguer. « Il n'est pas toujours
faeile de découvrir des caractères distinctifs
qui puissent s'exprimer par des mots. » Cette
phrase lue dans la Flore » de KUIlNER et
ROMAGNESI justifie pleinement l'utilité de cet
atlas.

La présentation Irès soignéc de l'ouvrage
rehausse encore la valeur artistique des
planches, qui par ailleurs sont d'unc exactitude
et d'une vérité parfaites. Il faut, tout de même,
y regretter l'absence de détails mieroscopiques
bien utiles dans certaines déterminations.

C'est un livre indispensable au myeologue
chevronné, mais qui plaira aussi à l'amateur de
belles publications d'histoire naturelle.

lVlOLI::\IER René et TALLON G. Etudes bota-
niques en Camargue. 1. La Camargue, pays de
dunes. 2. Vers la forêt en Camargue. Extrait de
La Terre el la Vie, revue d'histoire naturelle.

Paris, 1965, p. 1 Ù 192. Important mémoire
augmenté de nombreuses photographies, cro­
quis, relevés, etc., consacré à cette région dont
l'avenir et la conservation apparaissent comme
menacés à l'heure actuelle par le développe­
ment de la riziculture, de l'industrie et du
tourisme.

MOLINIER René. -- L'évolution du relief ct
les caraetères de la végétation en Camargue.
Extrait des .4.nuales de la S.S.N.A.T., V (1964),
p.52à79.

MOLINIER René. --- Vue d'ensemble sur la
végétation du Grand et du Petit Lubéron
(Vaucluse) Bulletin du Museum d'histoire
naturelle de Marseille, XXII (1963), 27 p.

Présence d'un hêtraie vestigiale; im portanec
du Genista \'illarsii dans la végétation des
crêtes.

:VloLlKlER René. Monographies phytoso-
ciologiques. Le massif de la Nerthe (Bouehes­
du-Rhône) Ibid., XXI\' (1964), p. 5 à 31;
1 carte.

Etude doeumen tél· de l'un des massifs les
plus xél'iques des environs de Marseille.

MOLIKlER René et collaborateurs. -- Etudes
phytosoeiologiques et écologiqm's en Camargue
et sur le plan du Bourg. ,cinnales de la Faculté
des sciences de l'rlarseille, XXXVI (19Ii4J, 95 p.

Etude du milieu et de la végétation, notam­
ment des sansouires, suivis de considérations
relatives Ù l'humidité et à la chlorinité du sol.

Fantaisies botaniques

Il semble que l'association de ]' « Oleo­
lentisque » ait été décrite d'une manil'n' bien
incomplète. En elfet, un premier oubli nous
est signalé par la ville de Cagnes-sur-Mer qui
s'enol'gueillit de posséder le plus grand hippo­
drome de la Côte d'Azur bordé par l' « Avenue
des bouleaux »! Un second c'est un grand
confiseur de Cannes qui l'a trouvé puisque sa
spécialité est de vendre des « noisettes de
l'Estérel ». Nous serions heureux de connaître
sa coudrette où doivent s'ébattre joyeusement
les estivants selon les meilleures règles édictées
par les vieilles chansons du folklore. Enfin, en
passant par le marché de Grasse, un matin de
1er mai, notre attention fut attirée par le eri
d'un paysan qui proposait du muguet porte­
bonheur à un franc la botte. La dite botte nous
paraissant un peu grande de loin, quelques
pas dans la bonne direction nous permirent de
reconnaître les clochettes blanehes de Cepha­
lanlhera ensifolia, comlIlun dans la région.
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Catalogue Flore des Pyrénées Orchis Simia LAMIe

Eur. centr. et médil.-Pel. et bois cale.

Publié sous la direction de H. GAUSSEN

(suite)
PO: ? HP:
Au : 4, BP: 6, 7,
Ai : La : 1,
HG: 2, Na : 1.

Ca : 2. 3, 6, 8. Aa : 3, 10.
PO: 2 4, HP: l, 2. 3,
Au : " 3. 4, BP: 1. 7,~,

Ai : 6, La : l, 3,
HG: 2, 3. 4, Na : 1, 4,

Orchis pyramidalis L.
(An(Jcamptis pyramidalis HICH.)

Euro cen!L-miT., \V. as., :\. afl'.-Bois d co!e:lllX
préf. l'ale.; 0 à 1 500 m

Orchis provincialis L.
Latemédit.-Pelouses sèches: 0 à 800 m

PO : 1. 4, HP: 1,
Au: 2. 3. 4, B P : 5,
Ai : Na : ·4,
HG: 4, 7,

6, 7,
5.

4,

4,

2,

Orcilis viridis CRANTZ
Coeloglossum viride HARTM.)

Circumbor.-Mont.; bois et pàtur.;
indif. 600 à 2 000 m

HG: 2, 3, 4, 5,
Aa : 1,2,
HP: 2,3, 4,
BP: 2,

Ca :
PO:
Au : 1,2,
Ai : 1,2,

Seropias occulia/a GAy
Circummédil.-Lieux herh. hum., surI. du littoral
Ca : 14.

Spiral/files aeslivalis HICH.

Eur., X.as.-Prés marée., marais, landes hum.;
préf. sil. 0 il 1 200 m

3, 4. 14,HP: 1,
4, 8, BP:

La :

Serapias Lingua L.
Latecireummédit.-Coll., prés, landes, bois;

préf. sil. 0 à 900 m
PO : 1, 3, 4, Aa :
Au : 3, 4, HP: 1, 5,
Ai: 2, 6, BP: 7,
HG: 2, 3, 4, il,
G. Camus BP : 6,

S. Lingua X longipetala S. Grenieri K. HICHT,
PO ; (Houy, XIII, 193); HP : 1; BI' : 1, 7

S. Lingua X Orchis laxiflora = S. cOlllplica/a
G. CAMUS; BP : lj

Serapias longipetala POLLo
La!eC'Ïrcummédit.-Prés et pâtur. hum., surI. sil.
Ca : HG: 2,
PO : HP: 1, 2, 5,
Au : 1 (Laurenti; Pourr.) B P: 1, 6. 7,
9. 2
Âi :
S. longipetala X Lil/gua S. digcncaG CAMUS;

HP (Rouy, XIII, 193; BP ; 1, 7)
Serapias cordigera L.

W.-Iatemédil.-Prés et pâ!ur. hum., surI. sil.
Ca : B P : 2, 6, 7,
PO : 1, La : 1, 3,
Au : 4, Na : 1, 4,
Aa :
HP: 1,

Orcilis us/ula/a L.
Eur.-Prairies et pâtur.; indif. 500 à 1 SOO III

PO : 1, 4, 5, 6, 7, HP: 1, 2, 3,
Au : 1, 2, a, BP : 6,
Ai: 2, 3. 6, La : 3,
HG: 2, 3, 4, 5,

Orchis tridenta/a Seo!'.
EUl'. centr. et médil.-Bois, pel. zone in!'.

Ca: HG: ~

PO: 1,
Ca: 2, 3, 8, Aa :

Ca :
PO: 1,
Au :
HG:

10,

10,

6, 7,

calc.

4,
4,

4, 5,
4,
4,

Na :
Aa :

Aa

6,

4, 5,

4,
4. 5,

Orchis sambllcina L.
Europ.-Monl.; prair. et pâtur.;

indif. SOO à 1 SOO m
8, Aa : 3,

HP: 1, 2, 3,
BP:
Na 1,

2, 4,
2, 3. 4,
2,

"~,

Z, 3,

Orchis papilionacea L.
Circummédil.-Pelouses sèches

Orcilis palllsiris JACQ.

Centn'urop.-Prés hum.; préf.
~ HG: ~

BP:
La : 1,

Oroph.

Orchis purpllrea Huns. W. (usca JACQ.)

Eur.-Coteaux et clairières; cale.;
o il 900 m

Aa :
HP: 1,
BP:
La : l,
Na : 1. 2,

Orchis odoratissillla L.
((;ymnadenia odoratissillla HICH.)

Europ.-Prés et coteaux hum.; prH. calc.
PO: 3 (Franq.), 4, BP : 7,
HP: 2 (Lap.)?, 3 (Pitard)La : 1,

Orchis pal/cns L.
europ.-Prair. et pâtur.; indifL;

1 200 à 1800 m
6, HG: 4,

HP: 1, Z, 3. 4,
BP: 5,

PO:
Au : l, 2,
Ai: Z,

PO:
Au :
Ai : 1,

HG: Z.
Ca 1, 2,

Ca :
PO:
Au :
Ai :
HG:

Ca: 2.
PO: Z,
Au : 1. 2.
Ai : 1. 2,
HG:
Ca :
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7,

Po/amoye/on gl'aminells L.
Eur.-amér.-Lacs, étangs, ri\·ière ....

Aa : 1,
8, HP: 1,

BP: '2.
4, La: 2.

Ca :
PO:
Au :
HG:

piltur.

3, 4,
2, 3, 4,
2,

2,

Spil'an/1Jes aU/lllllllalis RICH.

('('nlr.-oee., \V. as., ;\. afr.-Prés el
surl. argilo-cale.; (J il !)(JO III

HG: 3,4,
HP: 1, 2, 5,
BP: 6,7,
La :

Eur.

Ca :
PO:
Au :
Ai :

Nota. - Les documents pyrénéens récents font
défaut pour de nombreux hybrides, sous­
espèces, etc" en particulier -en ce qui concerne les
Dactylorchis, d'où lacunes inévitables,

POTAMOGETONACEAE

Euras.;
Ca :
Au :
HG:

Potamoyelon lucens 1..

N. afr. el amér.-Marais, rivières, lacs.
8, HP: l,

4, BP: 7,
2, La :

Aponoge/on di.~tach!Jon THUNB,
Afr. austr.-Cult. ct nat. au bord d('s ruisseaux
,HG: 2 (nat.) BP: 7,

Cymodocea aequorea KONIG

:\Iédit.-atl.-Eaux marines du litt. médit.

Posidonia Caulini KÜNIG
[P. oceanica DEL.]

Médit.-Eaux marines
MS: OF:
MN: OE:

Potamogefoll a[pinus B.\LH.

i P. rllfescells SCIlR,\!),
blras,-arnér. bor.-Mares, él., lacs, surt.

'Ca : 8, HG: 3, 5,

j'olalllogelon co[omilis ""Il L
P. p/antayinens Du CBozl

Eur., ;\. afr.-Lacs, t'tangs, fossés.
Ca: 2. 6,10, 14,BP :
HP: l,

Ca :
PO: 2,
Au : 3,
Ai ; 2,
HG: 2, 4,

Ca
:MS:

MN:

monl.

7,

Potalllogefun jiliformÎs PEBS. [P. llIal'Î1ws 1..]

Eur. cent. el bor.-Subalp. et alp. en Franc\'
Aa : 10BP : 1, 7 (BI.)

A vérif.; sans doute confusion avec Pu/amo­
yeton pecliualus,

Po/amogeloIl mucronatus SCHRAD.
[P. Friesii Rup.]

EuI'. centr. et boI'.; N. amér.-Etangs, lacs, rlliss.
HP: 1 (Tarbes; Bub.) ? Va : 1 (Irun; Bub.) ?
HG : 5, Na : 5 (Bub.) ?

Indic. il vérifier; souvent confondu avec
P. pIlSil/US.

Potamogeton natons 1..

Subcosmop.-Eaux slagn.; maI'es. ('taIlLIS.

Aa :
HP: l, 5.
BP: 6.7,
La : l, 2, 3,
Na : 4,

Po/amogeton ol>lusifolills }!ER'l'. l'! KOCH

Euras.-:\bres. (;Iangs.

Le Gérant: C. LEHEDDE.

Imp. DOULADOURE, 9, rue des Gestes, Toulouse.

Polamoyelon crisplls L.
Su Iw()sITL-;Vlares, étangs, ruisseau x, lacs.

Ca : 1, HP: 1,
PO : 2, BP : 6, 7,
Au : 3, 4, La :
HG: 2. Na : 4.

Potamoyeloll denSllS L.
Eur., \V. as., N. afro et amér.-Mares, étangs, riv...,.- ..,,',

littoral
10?

6.7.

Polalllo(fclon pel'fulillfus T•.
Subcosmop.-Etangs, lacs, rivières

La
Na 4,

Polamoye/OIl J)olygonifolills POIJBR.

(P. oblonglls VIV.)

et cen Ireurop.; N. afr.; jap.-Ruisse::mx,
fossés. marais tourbeux; sil.

2, 7. HP: 3,
~ BP: ~

2, La : l, 2, 3,

Potamogeton praelongus ,\VUI.F.

Circumbor.-Elage alp. dans Ta dition.
HG: 7,

Probabl. introduit par les oiseaux aqual.

(à suivre)

La :

w.

PO:
Au :
Ai :

Aa :
HP: l,
BP:

Po/amogeton pec/ina/lls L.
Subcosmop.-Etangs, fossés, lacs. surI.
Ca : l, 10? Aa :

7,

6, 7,

7.2.
2.

Ca : :Aa : 1,
PO : 2, 7, HP: 1.
Au : 3. 4, BP:
Ai : La :
HG : 2, 3, 4, Na : 1,

var. opposilifolius DC. : PO : 1; Au : 4; BP; La.

Polamoyeton fiui/ans ROTH.

Subcosmop.-Etnngs, rivières, Incs.
HP: 1.
BP:
La :

Ca :
PO:
Ai :
HG:
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